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Sup.*. Cons.*. Supreme Conseil. 

Surv.*. Survcillant. 

Tr/. Triangle. 

Tr6s/. Trdsoricr. 

T/. P.*. S/. G.*. Com.*. Tres Puissant Souverain 
Grand Commandeur. 

TT/. 111/. FF/. Tri-s Piastres Frferes. 

TT.*. RR/. FF/, Trds Respectables Frires. 
V6n/. Venerable. 



Comment se prepare un etat 
d’ame de massacreurs et de mas- 
sacreurs de pr Sires? On s’applique, 
en premier lieu, & ruiner ou a 
affaiblir les valeurs morales et spi- 
ri tuelles. en commengant par la foi 
rcligieusc. Ce'sont, comme il est dit 
au psaume II... « les princes de la 
terre, ceux aui gouvernent, coali - 
ses contre Dieu et son Christ. » 

Mgr Bauorillart. 




AVANT-PROPOS 


Jamais, depute 1919, nous riavons connu en 
France, une heure aussi grave. Le moment 
n’est plus de la polemique, de la speculation 
mine , des inuliles palabres. II faut agir. Com- 
ment? Aussi pen que possible par la violence. 
Mieux vaul: conslruire que detruire. Mate si 
Vadvcrsaire dcvient dangereux d. regal dune 
beta farouche dechaince, alors nous avons 
Vexemple dc ce quont fait au deld des Alpes, 
au dcld des Pyrenees , les defenseurs de I’Or - 
dre. 

Oui, V heure cst grave. Tres grave. Et il faut 
tout son sang-froid pour examiner courageu - 
sement la situation exactement comma elle 
cst, et pour essay cr de suivre le processus du 
drame europecn. La, encore, que trouvons- 
nous en remontant graduellement des effets 
& la cause? La Franc-Maconnerie! 

En y mctlant toutc notre conscience, nous 
avons scrupuleuscment etudie les papiers ma- 
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$onniques secrets qui nous sont recemment 
parvenus ; te rdsultat de ec travail ne fait que 
confirmer ce. que nous avons prdeddemment 
dcrit : la F,\ M.\ latine, sympathisant avec 
VU. R. S. S ., a semi dans les esprits des iddes 
subversives ct rivolutionnaires. 

Nous acceptons de croire que la F.\ M.\ 
avait a Vorigine une noble mission & remplir. 
Mais combien elle a irahi retie mission l Elle 
devait iriger le temple de V intelligence et de 
la Vie; elle ne sait que prdparer Veffondre- 
ment des temples consacrds a Dieu . EUe avait 
comme Niche, scion sa devise, (Tdtablir « VQr- 
dre dans le Chaos * ; en rdalitd, sous le falla- 
cieux prdtexie (T dmanciper le peuple , elle esl 
la mortelle ennemie de VOrdre. 

. A ses ddbuts, elle dtait religieuse. Elle est 
devenue areligieuse, et mime ouvertement 
antireligieuse. Elle devait pratiquer la tole- 
rance et rester neutre en matidre politique; 
au lieu de cela, elle se lance avec acharne - 
meat dans la lutte des partis, se faisant Vallide 
prdcieuse du Front Populaire. 

• Et la Grande Loge de France ddpassc de 
beaucoup, dans ces mendes , le Grand Orient; 
notre collection de Bulletins Hebdomadcures 
des Loges en fait foi. Ce qui n'empiche que 
la Grande Loge de France essaie de rejeter 
Mchement sur le G.\ O.’. la responsabilite 
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des mif aits, commis par la F.'.M.'. franchise. 
Attitude bien mesquine, que de son cote le 
G % '.0.'„ rendons-lui cetle justice ♦ a V elegance 
de ne jamais prendre A Vegard de sa scour du 
Rite Ecossais. 

Ainsi, poiwons-nous lire dans la revue 
mag.'., t Le Symbolisme »* (Taotit-scplembrc 
1936, a la page 222, ces lignes, faites pour cion - 
ner ceux qui connaissent les Trav.'. de la 
G.‘. L.‘„ et dont Vauteur est un Trts III.'. 
F.\ du Rite Ecossais : 

€ Le Bulletin de la Grande Loge dc France 
du 15 juillet 1936 meritc d’etre lu avec uhe 
particulidre attention. Le Grand-Maitre et ses 
principaux collaborateurs y prennent position 
sur le terrain purement initiatique, alors que 
la politique fait rage jusque dans les splidres 
dirigeantes de l’Obedience soeur (le G.*. O/.). 
Cette fois, l’exemple f&cheux n’est pas suivi. 
Les Ecossais entendent rester fideles aux tra- 
ditions qui caracterisent la Frane-Ma$onnerie 
et lui tracent un programme educatif, stran- 
ger aux luttes profanes. Ils sont approuves 
par tous les vrais Masons de France, sans dis- 
tinction de rite. » 

ll faut itre vraiment de bien mauvaise foi 
PQur oser « buriner » un texte semblable 
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quaiid on est membre soi-mdme d’une loge (1) 
qui milite en favenr du Front Populaire ! 

Ainsi les Magons se menient d. eux-mdmes 
pour tromper sans doulc. les profanes suscep- 
tibles de lire leurs publications ; pour tromper 
aussi probablement VHistoire dans Vavenir. 

Or, la Grande Loge de France, actuellcment 
plus que jamais, « fait » de la politique. Elle 
organise des Tenues oil Von s*occupe exclusi - 
vement du Front Populaire ct de ses adver- 
saires . Dans ce domaine, la G.\ L.\ est plus 
active encore que le Grand Orient et plus dan - 
gereuse. Nous cn fonrnirons tout a Vkeure la 
preuve avee reproduction de documents. 

Deux civilisations prescntcmenl se dressent 
Vune contra V autre ct sc disputent V Europe : 
d’une pari la vieillc civilisation chrctienne d 
laquclle nous devons noire dvolution. Et tr au- 
tre part, la fans sc civilisation des Soviets, con- 
forme aux iddes internationales maeonniques, 
qui menace d’dtendre jusqu’d nous sa barbaric. 

Isa guerre civile, si atrocement sanglanle a. 
moins de mille kilometres de Paris , exisle en 
France a Vctat latent. 

Un incident stiff irait pour tout ddclencher. 


(1) 11 s’agil d’un f,‘. faisant partie dc la Loge 
« Travail ct Vrais Amis Fid&lcs », qui depuis des 
armies est asservie ft Moscow. 
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< Les hommes de la preparation prochaine 
et de l*ex£cution ne sont pas loin, disait der- 
ni&rement S. Em. le Cardinal Baudrillart; des 
signes precurseurs sillonnent l’horizon. II ne 
sert a rien de le nier. II faut au contraire se 
tenir pret et se fortifier par ime clairc .vue 
des choses. » 

Souhaitons de ne jamais connattre ces heu- 
res cruelles . Mais conscients du danger , ton- 
jours grandissant, ddfendons noire cause, et 
combattons la Franc-Magonnerie qui seme le 
vent prdcursear de la tempite. 

Cost un devoir impirieux qui nous incombe . 

Lite lire est grave. 
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1936. Front Populaire! 

Le drapeau rouge, desormais, flotte libre- 
ment sur les murs de nos grandes villes et 
meme sur les navires de nos ports de mer; 
tandis que le drapeau tricolore, et cela est a 
peine croyable! voit se dresser contre lui des 
poings mena<?ants parmi des cris injurieux. 

Le F.\ Jean Zay doit fremir d’aise dans le 
secret de son cceur. 

Presentement, la France se divise en deux 
camps adverses: les rouges et les tricolores; 
ceux du Front Populaire aux ordres de Moscou, 
et ceux qui veulent que la France garde fiere- 
ment son independence et son drapeau natio- 
nal: cclui de la Victoire. 

La journ£e du 3 mai fut decisive pour notre 
pays. Une grande experience allait 6tre tenlee. 
Mais quel risque! Les mecontents qui ont vote 
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k gauche, simplement par meconteatement^ 
se sont-ils rendu compte de ce qu’ils faisaient? 
Nous cn doutons. Lc soir de ce jour fatidique, 
une partie de la population s’ctait massec 
devant les ecrans lumineux quc les grands quo- 
tidiens avaicnt disposes aux facades de leurs 
immeubles. Cette foule grondante, enthousiaste 
et inquicte a la fois, gucttait sur les ecrans le 
nom des nouveaux elus, que soulignait trop 
souvent l’etiquette de « communiste ». 

La victoire du Front Populaire s’avcrait cer- 
taine. Quel lendemain allait nous reserver ces 
elections? 

Quel lendemain? 

Nous le savons maintcnant. Trisle lendemain. 
Le peuple, dont les revendications etaient justes, 
nous le reconnaissons, a cru cette fois qu’il 
6tait vraiment souverain. II s’est conduit en 
ignorant et en inconscient. Des meneurs ont 
profite de cette situation pour jeter le trouble 
et provoquer le desordre. Les graves, detes ta- 
bles procedes, Foccupation illegale des usines 
ont donnd apparemment satisfaction aux tra- 
vailleurs, tout cn rendant ineluctable, d’a litre 
part, une haussc soudaine du cout de la vie. 
Mais la classe laborieusc, celle de la gauche 
s’entend, s’imagine avoir conquis sa liberte; et 
le drapeau rouge, qui n'a fait que trainer dans 
le sanq du peuple, selon Fexprcssion du poete 
Lamartine, veut usurper la place du drapeau 
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bleu-blanc-rouge, qui a fait le tour du monde, 
avec nos liberUs, avec nos gloires. 

Front Populaire! 

Un flot dc haine, in juste, ignoble memo, 
chaque jour plus mcnagant, s’&eve contre ceux 
qu’il est convenu d’appeler abusiveoient lea 
« factieux », les « fascistcs », que h» calom- 
niateurs representent comme etant a la solde 
des « gros industricls ». Absurde accusation. 
Pourquoi ccs bumbles femmes, ces homines 
pauvres qui forment la majorite des organi- 
sations Rationales diies « fasdstes », sc met- 
traient-ils au service des gros industricls plutdt 
que de verser tout bonnement leur cotisation 
anx partis du Front Populaire, soi-disant d£fen- 
scur des liberies? Sont-ils plus ricbcs, ccs petits 
commergants, ccs marchands de quatre-saisons, 
ces ouvriers, parcc qu’ils out adhere au mou- 
vement Croix-de-Feu, ou a la Solidaritc Fran- 
gaise, ou aux Jeunesses Patriotes? Vous savez 
bien quo non! Ils sont allcs Hi, ces braves genS, 
avee tout leur cccur, guides par leur simple 
lion sens. 

Le F.\ Marc Rucart, qui fut Rapporteur 
General de la Commission d’enqu&c au sujet 
des evenements du 6 fevrier 1934, a ccpendaiit 
rejete sur eux la responsabilite du sang vers6 
place dc la Concorde; et avec le concours de 
ses freres en Hiram, ce frano-magon cst par- 
venu h scs fins, en obtenant la dissolution dies 
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ligues (patriotiques) , y compris le Mouvcment 
des Croix-de-Feu (1). 

Le 18 juin t cctte dissolution! 6tait decretec 
au Conscil des. Ministres. Les FF.\ Roger Salcn- 
gro, Marc Rucart ct Marceau-Pi vert pouvaient 
6tre salisfaits, leur but etait atteint. Selon l’ex- 
presaion du F.\ Rucart, ils avaicnt bien tra- 
vaill6 au Graud CEuvre! 

' Depuis, les c dissous », continue! lenient sont 
1’objet de brimades ct d’insultes dc la part des 
ligueurs rouges de tout poil. 11s n’ont meme 
plus le droit dc pavoiser leur fenetre ct de 
porter la cocardc aux trois coulcurs. Ce scrait 
mtime tres imprudent dc chanter aujourd’luii, 
comme Musset autrefois: 

II cur nix qni metlra la cocardc 

Au bonnet dc Mimi Pinson. 


(!) Nous reproduisons de nouveau ici la lellre 
(dont nous avons Poriginal) quo le F.‘. lUicart adres- 
sait en 1929 A Tun de ses ff * : Chambrc des D6pu- 
t& s, Epinal (Vosges); 2C notit 1929. Mon T.\ C.\ 
F.\, Frat.*. merei dc votre bonne lettre. J’ai d6ja 
pu constatcr jusqu’a quel point nous 6tions en com- 
munion d’iddes ct il m’est r^jouissant d’en avoir la 
Confirmation. J’ai surtout cons id ere que le mandat 
parlementaire devait m’apparaitre comme un oulil 
supplemental re pour le travail du grand oeuvre. 
Croyez, mon T.*. C.\ l 7 .’., a mes sentiments affec- 
tueux et devoues. 

Signc: Uncart, Depute des Vosges. 

(Consultcr k cc propos not re ouvrage: La Luge 
Magonnfqae.) 
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Disotis plu tot, conmie Madame Roland allant 
a l’echafaud: 

0 Liberty, que de crimes on commet en ton 
jimu ! 

Enfin, sous notre nouveau regime, c’est ce 
que Ton appelle le respect des libertes. 

Or, le Front Populaire, ne l’oublions pas, est 
epaule par la Franc-Ma^onnerie qui, patiem- 
inent, depuis de longues annees, a prepare sa 
suprematie. Cette Frane-Ma$onnerie a sur ses 
adversaires une incontestable superiorite qui 
lui assure presque tou jours le succes: elle est 
organisee en Societe Secrete; c’est une ennemie 
qui se derobe selon les apparences et qui tra- 
vaille opiniatrcment a 1’abri de ses temples. 
Aussi, les coups brutaux qui lui sont portds 
sont-ils presque toujours inopcrants: on croit 
aneantir dans tel pays telle obedience; mais 
voici que cettc obedience trouve refuge et sou- 
tien en un autre pays oil elle niurit sa ven- 
geance; et cela est terriblemcnt dangereux a 
tout point de vue. 

Pour vaincre la F.\ M.’„ il faut avoir recours 
de preference, a des moyens subtils et surtout 
devoiler ses secrets; c’est la chez elle le point 
vulnerable. 

Le Frente Popular qui voulut imposer sa 
loi en Espagne est, comme notre Front Popu- 
laire, l’oeuvre des Loges Ma^onniques. 
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Car, dans toute revolution, Ton ddcouvre 
la trace du coraplot ourdi par cette puissance 
tcntaculairc qui a iiom: Franc-Magonnerie. 

Certains palriotcs moderes, amis de la tran- 
quillilc ct que les cris d’alarme importunent 
tdujours un pen, diront, sceptiqucs: 

— Avez-vous des preuves? 

— En voici, chcr monsieur, chore madame, 
dc quoi vous satisfaire. 

Nous lisons a la premiere page du Bulletin 
Hebdomadal re des Loges de la Region pari- 
sienne n° 967 (publication magonnique secrete) 
Fordre du jour suivant: 

« Respectable Loge « Agni » (Grand Orient) 
10, rue Cadet. 

Lundl 21 octobre 1935: 

A la veillc de la revolution 
La structure revolutionnaire 
. de la Soeiete Fran$aise d’aujourd’Iwi 

Travail d’Agni: Preparation ideologiquc des 
transformations revolutionnaires imposces par 
lc capitalisme. Les At.*, adherents au groupe 
d’etude des pays d’avant-garde sont pries d’en- 
voyer lours represen tan ts a cette tenue d’un 
interet capital. » 
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■Mais ce n’est pas tout. Depuis de longues 
annees, une revolution mondiale fermente dans 
les loges de tous les pays. Le compte rendu 
officiel du Congres Maconnique International 
de 1900 nous en fournit une preuve incontes- 
table en reproduisant, page 158, ces paroles 
du Tres Illustre F.*. Dequise-Grondal, 33 e mem- 
bre du Grand College des Rites du G.*. O.*. de 
France: 

« Et quand nous nous separerons de nou- 
veau, ce sera pour alter a. la conquete de tons 
les pouvoirs publics et politiqacs de YEurope 
et du Monde, a la conquite du pouvoir social 
qui procurera Y emancipation universelle . » 
(Applaudissemcnls.) 

Quant au programme du fameux Rassem- 
blement soi-disant populaire, vous vous doutez 
bien un peu qu’il est entierement de fabrica- 
tion maconnique. Les comptes rendus des tra- 
vaux des Loges sont-la, d’ailleurs, pour nous en 
donner la certitude; ces documents, en effet, 
nous revelent tous que depuis 1893, les ateliers 
maconniques travaillent activement a preparer: 

1° La lutte des classes et le marxisme. 

2“ Le prelevement sur le Capital. 

3® La suppression de Heritage. 
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4* La Nationalisation du Commerce et de 
Flndustric. 

5* La suppression des cgliscs. 

Ccs projets seront mis strictement cn appli- 
cation, ne nous le dissimulons pas, si le Front 
Populaire devient effcctivement maitre chez 
nous. Cc sera la maininise sur la Banque de 
France. Ce sera peut-etre la Revolution san- 
glante oil Ton verra les vrais patriotes brimes, 
menaces, massacres. Ce sera la violation de la 
propriety, de la libertc individuelle. Certaines 
categories d’etrangers, semeurs de trouble, 
meneurs redoutables, juifs de mauvais aloi, 
meteques proteges des loges, sont prets, hclas ! 
a se livrer a cette triste besogne. La Russie, 
puis l’Autriche et l’Espagne les ont deja vus a 
Foeuvre sous la direction du bourreau Bela 
Kun. Ces gens sont experts cn la matiere. Qs 
attendent, pour recommencer en France ce 
qu’ils ont fait ailleurs, un ordre, des consignes. 
Ces consignes seront donnccs vraisemblable- 
ment par les FF.\ Marccau Pivcrt, Louis La - 
gorgette, Jean Sennac, Andre Weil-Curiel, 
complice des assassins de la rue Assclinc; ainsi 
que par le F.\ Rend Martel des « Travailleurs 
sans-Dieu », qui, au cours d’une tenue de la 
Loge « La Philosopliie Positive », s’est vante 
d’avoir fait fusilier des religieux en U. R. S. S. 
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A nous, Frangais restds fiddles h nos tradi- 
tions, incombe la tache dangereuse, mais 
sublime, de sauver la France d’un aussi tragique 
destin. 
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LA F.\ M.\ ET LA BXNQUE DE FRANCE 


Les Francs-Magons connaissent l’Histoire. Ils 
savcnt comment leurs ancetres preparerent la 
Revolution de 1789 et ils ont Fambition de 
suivrc un aussi bel exemple; bidn que ces 
fameux « ancetres », ces « pcres de la Revo- 
lution », n’aient pas completement reussi et ne 
soicnt par parvenus a etablir la suprematie des 
Loges, les evenements les ayant d^passes et les 
forces aveugles qu’ils avaient dechainecs s’etant 
finalement re tournees contre eux. 

Done, les Masons actuels pour preparer la 
revolution, leur revolution, ont deja clioisi, 
suivant lc procede classique, des victimes ex- 
piatoires. Leurs « ancetres » n*en avaient-ils 
pas fait autant?... Avant la prise de la Bastille, 
dans la plupart des pamphlets et dans les « Ca- 
hiers de 1789 », n’etait-il pas question d’abattre 
les Intendants et Fermiers generaux, d^signes 
commc ennemis du peuple? Tandis que les 
speculateurs de l’cpoquc, dignes succe£seurs 
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de Law, s’enricliissaient avcc les depouilles des 
rentiers ct des artisans cconomes. 

La Ma$onncrie d’aujourd’hui, n’ayant pas 
d’Intcndants generaux a se mettre sous la dent, 
a decouvert que les grands responsables des 
maux dont souffre la Societe, etaient les 
« riches », ou plus precisement « deux cents 
families riches » qu’elle designe a la rancceur 
et a la haine publiques. Car e’est elle, e’est la 
Frane-iMa$onneric qui a eu 1’idee de lancer 
cette campagne odicusc contre les deux cents 
families. 

D’ailleurs, pourquoi ce nombre arbitraire, 
deux cents?... N’oublions pas que la France esi 
une des nations oil les capitaux sont les mieux 
repartis, par consequent, il existe plus de deux 
cents families riches. Seulement, ces families 
ainsi mises au pilori par les loges, ne sont 
autres que les deux cents principaux action- 
naires de la Banque de France. La, nous tou- 
chons a un point sensible. 

Ainsi que nous le rappclions dans le prece- 
dent chapitrc, la Ma^onneric travaille depuis 
1895 a realiser la nationalisation des banques. 
Or, la premiere forteresse financiere devant 
laquelle il faut dresser le sidge, e’est la Banque 
de France. Jusqu’a ce jour, les regents de la 
Banque de France ont evite une catastrophe 
tinancicrc en s’opposant aux projets de deva- 
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kmtionet d’inflation de nos politiciens dema- 
gogues. Les FF.*. se rendent parfaitemerit 
compte dc cet dtat de clioses, aussi ont-ilsresolu 
d’abattre cette barriere qui protege la Nation 
contre la faillite. 

La Banque de France, une fois « nationa- 
list », c’est-a-dire reduite k l’impuissance, 
eomme il sera facile de faire fonctionner la 
planche aux assignats et de preparer le terrain, 
favorable k la revolution! Mais la richesse 
nationale ainsi detruite, l’argent ne se sera pas 
volatilise pour cela: il aura tout bonnement 
change de poche. 

Certaines personnes auront peut-€tre peine 
a croire que tout ce travail malfaisant est l’oeu- 
vre des logcs magonniques. La ma^onnerie se 
trouverait-elle done h Torigine de toute entre- 
prise con damnable? 

£h bien, oui, chers lecteurs. Et void la 
preuve que e’est entre les colonnes de ses tem- 
ples que l*on complote contre les deux cents 
families. 

Dans le Bulletin Hebdomadaire des Loges 
de la Region Parisicnne n° 994, nous lisons ce 
qui suit: 

« Lundi, 27 Avrii 1936. 

Loge « L'Enseignement Mutuel » du G.*. O.*., 

Temple, 16, rue Cadet, a 21 heures. 
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Comment se pose en France le probleme de 
la Socialisation des T cries, par noire T.\ C.‘. 
F.\ llamon . 

« Notre T.\ C.\ F.‘. llamon, Ge.nealogiste 
des 200 Families, exposera comment est ac- 
luetle.me.nt reparlie la le.rrc de. France et re- 
chcrchcra les melhodcs susceptible# d'cii trai- 
ner aujourd’hui ou domain Pagriculleur dans 
Forbitc du developpcnient technique de la 
production industricllc. 

« Les FF.\ des Obcd.’. soeurs preoccupees 
par cette grave question sont frat.*. invites 
& participer aux travaux. » 


D’autrc part, nous lisons dans le Bulletin 
Hcbdomadairc n* 995: 

« Jcudi, 7 mai 1930. 

Logo « Etoite. Polaire » (G.\ 0.*,) 

An Temple, 5, rue Jules-Breton, Paris-13* 

« 7'cnue. blanche . 

« En collaboration avec les RR.\ LL.\ n° 40, 
Georges Martin, Maria Deraismes, Louise Mi- 
chel, Mari c-Gcorges-Mar i in , du D.‘. H.\ 

« La Banqnc de France, qui n’est pas la ban- 
que de la France, par Francis Dclaisi. 
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« Lcs SS.\ et FF.\ des Obed.\ sont frat.V 
invites a cettc conf.*. qui donnera des preci- 
sions sur la qaestion la plus importante au point 
dc vue financier, si nous voulons une trans- 
formation soda l a. » 


On rctrouve inevi tablemen t Francis Delaisi , 
socialistc pour banquiers, dans touje entre- 
prisc nuisible au pays. 

Lc F.\ Augustin Hamon, lui, rdpand sa 
bienfaisantc lumierc dans divers ateliers ma- 
$onniques afin que ses frferes en Hiram, justi- 
ciers virtucte, apprennent a connaltre les deux 
cents families. II eonvic meme les profa- 
nes (1) ina^onnisants a l’eii ten clre. Ainsi, le 
jeudi 18 juin (1936), la Logo « Les Zeles Phi- 
lanthropes » organisait au Temple de la rue 
Froidcvaux, 63, une grande Tenue blanche et 
avait & son ordre du-jour : 

« Conclusions dc nos Conferences sur les 
deux cents families. 

« La Clef dc Voutc du Regime capitaliste: 

La Banque 

par notre F.\ A.*. Hamon, ancicn Ven.\ * 
(B.‘. H.*. n* 1, nouvelle serie.) 


(1) Ccux qui nc sont pas initios a la F.*. M.*.. 



32 


F.\ M.'. ET FRONT POPULAIRE 


Les Loges veulent non seulement la natio- 
nalisation des Banques, des Assurances, mais 
aussi la socialisation des terres, de la grande 
Industrie; elles veulent la mainnlisc sur Tor de 
la Banque dc France. 

« La Banque de France, nous rappelle Leon 
Bailby dans « Le Jour », compte 40.947 action- 
naires dont 17.931 porteurs d’une seule action 
et 8.923 de deux actions; on voit done que toute 
baissc par menace de captation de la part de 
l’Etat atteint 30 a 35.000 petits epargnants dont 
le sort n’est peut-etre pas si meprisable que les 
reformaleurs du Front Populaire affectent de 
le penser. » 

Apres les principaux actionnaircs, les petits 
auront vraisem blab lenient leur lour; et ce 
seront ensuite les modcstes rentiers qui verront 
leurs pauvres revenus se reduire a zero, par 
suite de la disparilion de la fortune publique. 

Mais quoi qu’il arrive, la F.\ M.\ saura 
reconnaitre les siens. 

Les gros spceulateurs et les banquiers, mcm- 
bres de la Loge n° 0 « Le Mont Sinai », n’ont 
certes rien a redouter; car ils representent;, 
ceux-la, 1c capitalisme international, la fortune 
anonyme et vagabondc, cnncmic du bas de 
lainc frangais... ct dont le F.\ Hanion se garde 
bien de parler. 



Ill 

LA DICTATURE OCCULTS DE LA SECTS.’. 


Depuis la victoire Electorate du Front Popu- 
laire, les francs-ma§ons qui, a un moment, 
avaient tremble dcvant les forces « natinna- 
listes », rcdrcssent la tele et recouvrent toute 
leur audace. 

Ils ont d’abord, sans la moindre pudcuiv 
reintegre leurs FF.*. staviskeux, allant meme 
jusqu’k les metlre a l’honneur. C’est du moins 
c.e que nous rcvdent certains ordres du jour 
du Bulletin Hebdomadaire. 

Et logiqucment, les Enfants de la Veuve 
aspirent niaintenant a une revanche; aussi la 
dictature occulte de la F.-\ M.\ s’affirnie-t-clle 
plus puissante que jamais. 

D’ailleurs, la legality n’est-clle pas deja cn 
vacances? 

Nous trouvons la preuve de cette puissance 
dans le Bulletin Hebdomadaire — et stride- 
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ment confidentiel! — da 14 juln 1936 (a* 1, 
nouvellc sdrie). 

On remarquc a la page 15 du dit Bulletin* un 
ordre du jour de la Loge « La Fidelite > (G.\ 
L.‘.) pour le. lundi 15 juin, reproduit ci-conlro, 
afin d’eviter toutc contestation. 

Comment?... 

Est-il possible que le F.\ Roger Salengro, 
Minislrc de Flntcrieur, figure cn sa qualife 
offlciclle, avee Ic F.\ Mareeau Pivert, Pcxlre- 
mistc bleu connu du parti socialistc, dans uno 
tenue collective des logos les plus revolution- 
naires du Grand Orient ct du Rile Ecossais? (1). 

Et pourtant, il cn cst ainsi, ce document est 
probant. 

Quand nous voyons la logo n° 464 « Dide- 
rot » dont cst meml)rc I’acfuel Grand Maitre 
de la Grande Loge de France (1936), le F.\ 
Louis Doignon, prendre part a celtc reunion, 
ainsi quo la loge n° 452 « Plus Ultra » conipo- 
sec de redoutables revolulionnaires ct anar- 
cliistes cspagnols; et, cc qui est plus grave, la 
loge n° 609 « Italia Nuova » dont les membres 
sont des proscrits italiens, dcs ennemis de 
Mussolini ct du gouverncinent fascistc, nous 
devinons tout ce qui pout rosuller de cc qui sc 


(1) Grande Logo do France, 8, rue Puteaux. 



ORDRES DU JOUR DBS LOGES DE LA REGION 

PARISIENNE 

LUNDI 15 JUIN 1936 


Salle des Fetes, 8 rue Puteaux, Paris-17* 

LA FID ELITE (G.\ L.\> 

Avec le concours des RIl.*. LL.* : 
AVENIR ECOSSAIS (G.\ L.\). — BON VOULOIR 
(G.\ L.\ ). — CLARTE (G.\ O.*.). — DIDEROT 
(G.*. L.\). — ESPERANCE <G.\ 0.\). — ETOILE 
POLAIRE (G.\ 0.*.). — FRATERN1TE DES PEU- 
PLES (G.\ 0.\). — ITALIA NUOVA (G.\ L * ). — 
U8ERTE (G.\ 0,\), — MARAT (G.\ L.\). — 
MICREL-ANGE (G.\ L.*.). — 1793 <G.\ O \). 
MONT GANELON (G.\ 0,\). — PLUS ULTRA 
(G.\ L.\). — LE SAGITTAIRE (G.\ L.\). 


Ouv.*. des trav.*. ca Ten.*. So!.*, a 20 h. 45 tr6s 
cxactement. 

Sous la pr&sidcnce du T.*. M.*. F * Michel DU- 
MESNIL DE GRAMONT, ancien Grand Maitre de 
la G.\ L.*. D.*. F.*,. 

LE FRONT POPULAIRE 
All TRAVAIL 

Avec le concours des FF.*.: Gaston Allemane, 
Depute de la Seine. Elic Bloncourt, D£puie de l’Aisne. 
Lucien Bossoutrot, Depute de la Seine. Henri Boville, 
de la C. G. T. Maurice Delepine, Membre de la C. A. 
P. du Parti S. F. I. O. Marius Dubois , D£put6 d’Oran. 
Engine Frot , Depute du Loiret, ancien ministre. 
Pierre Ganivet, Directcur do 1'IIoimne Reel. Mar- 
ceau Pivert, Membre de la C. A. P. du Parti S. F. 
I. O. Albert Paulin, Depute du Puy-de-Ddme, Vice- 
President de la Ghamhre des Deputes. Camille Plan ♦ 
che, Depute de TAllier. Roger Salengro, Ministre de 
rinterieur. 

Circ.\ des tr.*.. — Cldt.*. des trav.*. 

N.-B. — Pour la bonne organisation, les portes 
serent ferntees des I’cuverture des trav.*.. 
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trame dans les loges au sein desquelles s’orga- 
nise activement une croisade contre les pays 
« fascistes » ou pretendus tels. 

Et M. Salengro, Ministre de l’lnterieur en 
exercice, est inscrit sur cette convocation 
comme orateur!... 


*** 


Nous avons publie dans un precedent 
ouvrage (2) des documents concemant les ma- 
chinations des Supr&mes Conseils du Rite Ecos- 
sais Anclcn ct acceptc contrc le Duce. 

Les ordres magonniques ont foujours etc 
imperatifs au sujet des gouvernements « fas- 
cistes >. 

Void deja ce que disait en 1923 le Convent 
de la Grande Loge de France: 

« Vons rApudicrez done le fasti sme et les 
essais du fascisme partoul oil ils se prodni- 
ront avee tin energique et formrl engagement 
de les combattre. » (Bulletin Officiel N° 25, 
page 98.) 


(2) La F.\ 3/.'. Danger Social (Baudini&re). 
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Et durant ce temps, oil le ddsordre rdgne en 
France, oil les valeurs morales et le dynamisme 
du patriotisme fran§ais sont diminuds; tandis 
que, d’autre part, plus que jamais, nous au- 
rions besoin de J’appui de la noble nation ita- 
lienne pour maintenir l’Europe dans la Paix. 
nous brouillons les cartes, ccpendant que nous 
lie pouvons ignorer quTIitler apprete une ar- 
mee formidable. 


On nc manquera pas d’observer que cette 
participation du Ministre de l’lnterieur k une 
reunion de francs-mayons r cvolu tionnaires, 
coincide avec ses recenls propos, mcnacant 
ceux qu’il appelle les factieux. 

Dc plus, quatre jours aprcs, les ligues etaient 
arbitrairement dissoutcs. 

Kt bien d’autrcs choscs encore, tout aussi 
arbitraires et injusics. sont en prdparation. 


# 

Le Front Populaire, suivunt V inspiration de 
la Franc-Magonnerie, a I'in tendon — comine 
cela s’cst produit en Espagne — d’expulser de 
toutes les administrations les fonctionnaircs 
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patriotes que Ton persiste a qualifier impro- 
premcnt de fascistes, voire de factieux. 

Nous avons lu dans les journaux le discours 
que prenom;a M. Leon Blum au Conseil Natio- 
nal S. F. I. O. a propos de la prise du pouvoir 
par le Front Populaire. Cclui-ci, qui etait alors 
•le fulur chef du Gouvernemcnt, disait entre 
aid res: 


« 11 faut garder la France de tout reiour 
offensif du fascisme et ceci est line tdchc plus 
itendne qn’on ne peut Vimaginer, car il fan- 
dra fairc circular F esprit republicain dans 
toutes les halites administrations . 11 faudra 
faire que les fonctionnaires admirables aient 
d tear tele des chefs dignes. 11 faudra rajeunir 
Fadministralion et, en art mot, priver le fas- 
cisme de ses auxiliaircs secrets et de ses 
moijens de propaganda an mcme temps qua 
da ses annex. » 

Mais, nous dlrez-vous, c‘est tie la pure dema- 
gogic et de folles promesses que M. L4on 
Blum oubliera sans doute. 

KrreurJ 

Le President du Conseil n’esi plus libre, car 
derrierc le ridcau, ne l’oubliez pas, il y a la 
Frauc-Maconerie, D’ailleurs, les declarations 
de M. Leon Blum, comma nous allonr, 1c voir. 
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ne sont que l’echo des voeux exprimes par les 
FF„\ dans leurs convents. 

L’epuration des cadres administrates, la 
modification du rccrutcmcut dc l’Annee, de 
la Marine de Guerre, dc la Magistrature et de 
la Police, cc sont la de vieillcs revcndicaiions 
dc la F.‘. M.\. 

Oh! le scandalc que provoqua « 1’affaire des 
Fiches » n’a pas inlimidc la Mac.’, puisqu’en 
1907, au convent de la Grande Logo de Fran- 
ce, il etait encore question de la Dcmocratisa • 
tion de VArmee (3). 

D’autre part, le Grand Orient de France, au 
convent de 1924, a emis le vccu suivant: 

« Le Convent , considerant que la France , 
par les flections du 1 1 trial (192*1) a manifesto 
sa volonte dc rdaliser le programme pacifiquc, 
democralique et social des partis de gauche : 

« Demandc que le Gouvernement exige de 
la haute administration un loyalisme sans Ic- 
quel ses directives riauraient pas (Teffet dura- 
ble et qu*il s’entourc de collaboratcurs ferme- 
ment devoucs d cctte politique et capables 
d'en assurer la continuity. t> 


(3) Voir k cc sujet, a la ilu du livre, aux pieces 
annexes (n* VI), le compte rendu du Convent de la 
Grande Logo dc France, 1936. 
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Un autre voeu demande : 

« 1° Iji reintegration des travailleurs (its 
services de VEtat frappes pour ddlit sgndical. 

€ 2° La reintegration des cheminots des 
compagnies de chemin de fer , * ■ 

Nous avons aussi sous les yeux le rapport 
du Convent Extraordinaire de la Grande Loge 
de France du 30 ct 31 Janvier 1926 pour la lutte 
contre le fascisnie, oil se trouve unc protesta- 
tion conecmant: 

« L’envahissement de presque tous les hauls 
posies de Vadminislration, sans oublier I'ar- 
mie et la marine , par les riaefionnaires qui 
binificient aclnellement des mimes faveurs 
que sous le regime du Bloc. National. » (Bul- 
letin officiel, numcro 39, page 22.) 

Plus loin, nous lisons le rapport du grand 
secretaire au Convent de 1926: 

t De ties nombre.uses demarches ont efi 
fades dans les cabinets ministiriels el dans les 
grandes administrations en faveur des FF. * . 
fonclionnairc.s... » (Bulletin officiel, nnnu'ro 
40, page 128.) 

Depirs In F.‘. M.*. travaille au noyautage 
dc toutes les administrations, aftn de mieux 
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pouvoir saper 1’esprit patriolique chez les fonc- 
tionnaires, comme ccla s’est deja produit chez 
les instiUiteurs. 

Dans nos colonies, Fceuvrc execrable est 
pres de sa realisation (1936), et nous allons 
peut-ctre bientot recolter le fruit araer do ce 
travail. Depuis tres longtenips, sous pretexte 
d’cmancipation et de respect de la personna- 
litc huraaine, la magoiincrie prepare en Afri- 
que (merne en A. O. F.), en Indochinc, en 
Syrie, le terrain propice a l’anarcbie et a la 
re volte. 

Aussi actuellemcnt, les populations indi- 
genes de FAfrique du Nord suivent-elles, poings 
levcs, le drapeau rouge cjue 1’on deploie cyni- 
quement la ou seul devrait Hotter le drapeau 
tricolore. 

Et dans nos autres colonies, il en va de 
nieme. 

Le F.‘. juif Elie May ne formulaiWl pas au 
convent de 1905 (Grande Loge de France) ce 
voeu qui fut adopt e a Funanimite: 

« Application aux colonies, comme dies le 
sont d6ja dans la metro pole, de tontes les lois, 
decrets el mesnres generalement quelconques 
qui ont ete arraches a Vego'isme bourgeois, a 
la rapaciU capitaliste et a Vesprit obscuran- 
tisme. '> 
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Kn Egypto, c’est nvec achamement quc las 
FF.'. hit tent contrc ce qu’ils appcllent I’ego'is- 
me. la rapacite, Vobscurantisme, etc... 

Ainsi, prenons au hasard parmi les comptes 
rendus des travaux dc la G.\ L.*. D.\ F.\. 
Void par example line notice extraitc de la 
Convoeaion au Convent de la Grande Loge 
de l’annee 1921 (page 13), seance da 21 mars: 

« Grande Loge d’Egyple. - Nous (1) som- 
mes entres en relations d’amitie avcc cette 
dernier e puissance. ( maconnique ) a la suite du 
voyage. dn Grand Mailer en Egypte. Une rela- 
tion de cchii-ei sur ce voyage a etc publide 
dans le dernier Bulletin . 

« Le Grand Mai Ire avail reeueilli certaines 
doleances en raison de Vintrusion des Jesuites 
dans Vadministralion du pays, lors de son se~ 
jour en Syric, d Beyrouth en particulier, 11 en 
a fait part, au eours d’une audience qui ltd 
a etc arc order, a M. Briand, President dn Con - 
seil, Minisfre des Affaires Etrangercs, qui lui 
a promis de tenir com pie des observations 
presentees. » 

F.t plus lard, dans le Rapporl dn G.\ Seer.', 
du Convent de 1923 (Bulletin Ofildcl dc la 
Grande Loge de France n° 25), nous lisons: 


(1) C’est In Grande Loge dc France <|iii parle. 
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« ...Nos FF.'. de Stjrie ont tente une oeuvre 
de pacification dcs esprits et un effort de pro- 
paganda laique qui auront ccrtaincitienl les 
meillcurs res ill tats. Its ont prevu la creation 
de cent ecoles laiques... Cette belle activitc c$t 
due pour une bonne part a Vanimateur dc nos 
LL.\ syriennes, le F.\ Labib A. lliachi quo le 
Conseil FMeral a nomme Deleguc Federal 
pour la Syrie . » 

Lc poison rnagomiiquc iva pas tarde k corro- 
der, en Egypie commc ailleurs, les resultats 
dc3 efforts lieroiques de nos reiigieux devant 
Icsquels meme certains francs-ma^ons se sont 
inclines, tcllement leurs oeuvres sont bienfai- 
santes. 

•Mais la Ma?onnerie perverse veut faire foin 
de toutes ces entrepriscs qu’ellc qualifie d'obs- 
curaniismc. 

« La France perd du terrain en Egypte, cons- 
tate, non sans angoisse, M. Raoul Follereau (2) 
qui en sait quelque chose puisqu’il vient de 
faire dans cettc con tree un voyage d’etude; 
abandonnes a leur sort, les colleges, les valeu- 
reux colleges de nos reiigieux sur les bancs 
desquels furent « sieves » tout ce qui complc 


(2) L’GEuvre Latino. Mai 1936. 
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encore dans 1‘Egypte d’aujourd’hui, ces etablis- 
sements scolaires qui ont exaclement « fait » 
la France cn Egypte, subsistent peniblement 
et craignent tout de l’avenir. Quand ils furent 
fondes — il y a pres d’tin siecle de cela — 
ils ctaient seuls. Par leur tranquille vertu et 
leur inepuisable charite, nos missionnaires se 
sont imposes au respect et bient6t a l’affcction 
de tous. Aux modestes ecolcs qu’ils ouvraient 
timidement, ils virent accourir en foule les 
plus notables des Egypt iens, avides de voir leurs 
enfants s’instruire et s’eduquer au contact 
d’hommes si simplement grands, de femmes 
si saintement belles. Lc succ6s permit d’agran- 
dir les premiers colleges, de voir large et haui 
En fait, et jusqu’a la guerre, les colleges fran- 
<;ais d’Fgypte recevaient dans leur sein stu- 
dieux l’elite unanime du pays des Pharaons. 
Grace a ces Freres, a ces Peres, a ces Soeurs, 
on connaissait la France. Et l’adolescent qui 
sortait de ces colleges etait pour toujours l’ami 
fidele et devoue de notre Patrie. ” 

La France i*ecule. La France partout recule 
sur le terrain glissant que preparent sous ses 
pas les Enfants de la Veuve. 

Quand les Masons auront vide la France de 
sa seve vivifianle, quand ils l’auront reduite a 
un ctat de passivite absolue, qu’en feront-ils? 

Eh bien! ils en feront Un instrument qu’ils 
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mettront au service de leurs coupables ambi- 
tions. 11s supprimeront nos ddfenses aux cris 
de c Desarmement general!... Vive la Frater- 
nite Universelle!... ». Us abattront nos fron- 
tieres et finalement livreront notre pays k des 
forces etrang&res dont ils sont sciemment ou 
inconsciemment, les allies. 

Le F.\ Gustave Rodrigues (professeur de 
philosophie au Lyc6e Janson de Sailly) l’a for- 
mellement declare en ces termes dans « L’Aca- 
cia » de mars 1932: 

— « Nous sommes k la veille d'un 89 inter- 
national. Et il faut qu’il soit 1’ oeuvre des Francs- 
Magons d’aujourd’hui. » 




LES CINQ COUPS DE CANON 
MAgONNIQUES 


Et sans doute sera-ce lc quatrieme coup de 
canon des franes-magons. 

Coups de canon purement symboliques, bien 
entcndu, mais infiniment plus redoutables, on 
le con^oit, que les coups tires par les canons 
vomisseurs d’obus. Car ecs canons-la vomis- 
sent des idees failes pour bouleverser le monde 
et provoquer d’effroyables effusions de sang. 

Le tres regret to R. P. Pegues (ddeede le 
28 avril 1936) disait peu de temps avait sa mort, 
a propos de la question ma?onnique: 

« — Nous assistons a une tentation colos- 
sale de la Haute Franc-Ma<?onnerie pour etablir 
sa domination universelle qui serait le regne 
de Satan sur la terre. Tout nous le prouve et 
la haine de toutes les forces maj^onniques, 



48 F.\ M- - ET FRONT POPULA1RL 

anglaises, sovietiques (1) ct autres, dechaincc 
contrc l’ltalie rcdevenue chretienne et d£bar- 
rassde du joug franc-ma?on, en est une preuvc 
nouvelle. La Haute F ranc-Ma^onnerie yeut, 
entre autres, chasser la Papaute de Rome; le 
troisieme et dernier « coup de canon » symbo- 
liquc sera tire de Malte. » 

La scule erreur du It. P. P&gues fut d’avoir 
parte de trois coups de canon, alors qu’en 
reality il y en a cinq. 

Le rituel du 32* grade du Rite Ecossais An- 
cien et Accepte nous apprend d’ailleurs ce que 
sont exactement ces coups de canon; voici ce 
que nous lisons a la page 444 (tome I) du cours 
de Ma?onnerie Pratique: 

« .32* Degr4 — Prince du Royal Secret. 

« Ce grade, le dernier du Rite Ecossais An- 
cien et Accepte, avant 1c grade supreme, possede 
le pouvoir execulif du Rite et en resume toute 
la doctrine pour en assurer le fonctionnement. 

« L’assembtee des Masons de ce grade se 
nomme Consistoire, et sa caracteristique est 
une construction centrale en bois qui repre- 
sent e un campement dispose de la manure sui- 
vante: une croix de Saint- Andrd enveloppde 


(1) La F.\ M.\ est r&ablie en U. R. S. S. 
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par un eerclc, cntouree par un triangleAquila- 
t£ral, inscrit dans un pentagone qui port© cip- 
conscrit un heptagone qui lui-mcme est inscrit 
dans un nonagonc. 

< Les sommets de chacuu de ces polygones, 
ainsi que le centre et les extremites de la croix 
de Saint-Andre, sont supposes marquer l’em- 
placement des tentcs oil campent les Francs- 
Masons des 5-^3-f- 5-f-7-f-9=29 degres qui cam- 
pent s^parement d’apres la 16gende du grade. 

« Cette l£gende est la formation d’une arm6e 
Frano-Ma$onnique composee des Mt^ons de 
tous les degres, qui entrcprend une oampagne 
pour alter s’emparer de Jerusalem (2) et pos- 
scder son Temple, et qui campe en attendant 
l’assaut deflnitif. Elle comprcnd quinze corps 
d’armee qui se reuniront dans les ports de 
Naples, Malte, Rhodes, Chypre et Jaffa pour 
opcrer leur concentration et marcher surJ6ru- 
salem. 

« Cette concentration de l’armee Frane^Ma- 
gonnique a lieu quand le signal, qui est un coup 
de canon, est donne par le chef qui en a le 
commandement supreme. 

« Le premier coup de canon et la premiere 
concentration eurent lieu quand Luther se mit 


(2) Symboliquement. 
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a ]a tctc de la revolte dc rinleliigencc contre la 
forme. 

« Le deuxieme coup de canon et la deuxieme 
concentration curcnt lieu quand l’affirmation 
quo tout gouvernement luimain tient son auto- 
rite du peuplc, se produisit cn Ameriquc. 

«.Le troisiemc coup de canon ct la troisieme 
concentration curcnt lieu quand la proclama- 
tion de la doctrine de Liber te, Egalitc et Frater- 
nite cut Fen on France. 

«.Lc quatrieme ct 1c cinquieme coup de 
canon et la qiiatricinc ct cinquieme concentra- 
tions n'ont pas encore eu lieu. 

« A la cinquieme concentration succcdcra le 
regne du Saint-Empire, c*cst-tVdirc lc regne de 
la Raison, dc la Verite ct de la Justice (3). » 

It s'agit iei dc la raison, de la verite et dc la 
justice apccifiquenicni mnyonniques. Mais que 
vaudra lout cola cn presence de la Justice 
Divine? 

Lc cinquieme ct dernier coup dc canon aura 
pour but supreme d’aba lire la Papaule afin 
que la Jerusalem dcs Francs-Mayons vain- 
queur de la Rome papule, soil souveraine. 


(3) Riluet du Itoi/at Secret. Mss. portant lc n“ 867 
do la collection du Grand Orient de France. — 
Hitucl dcs Grades 31 e et 32'* par .1. M. Ragon, Paris 
1860. 
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Ce n’est pas sans raison que beaucoup de 
rituels ct de livrcs ma^onniques reproduisent 
une curieuse gravure representant une t§te de 
mort coif fie <Tu.ne iiare . Symbole de la haine 
terrible que les Fils dc la Veuve ont vou6e au 
catholicisme et du serment qulls ont fait de 
venger Jacques de Molay, Grand Maitre des 
Templiers, cn frappant & mort le Chef de la 
Chr6tient6 et cn drigeant sur les mines de 
FEglise romaine le Temple de la Magonnerie 
Universelle. 

Le Front Populaire cst pour eux, d’ailleurs, 
un instrument precieux qui, entre leurs mains, 
pourrait bien devenir le canon avec lequel ils 
tireront le quatri&me coup. 

Beaucoup de Loges, exploitant Fignorance 
et le mecontentement de la masse, consacrent 
tous leurs efforts a cctte redout able entreprise. 

Consultons quelques Bulletins Hebdoma- 
daires dont les ordres du jour sont proban ts: 

B.\ H.\ n* 999. 

Mercredi, 3 juin 1936. 

Loge « Esp^rance » (G.\ 0.\) Or.*.- de 
Bourg-la-Reine. 

Temple: 141, Grande-Rue, a Bourg-la-Reine. 

Perspective du Front Populaire. 
par le V6n.\ 
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Jcudi, 4 juin 1936. 

L.\ « La Renaissance » (G.\ ().\) 
Temple: 16, rue Cadet. 

1789 — 1793 — 1936?... 

Conference par noire T.*. 111.*. F.\ Marcy. 
Membre du Conseil do l’Ordre. 
Professeur d’Histoire. 


Mardi, 2 juin 1936. 

L.*. « Travail et Vrais Amis Fiddles » 
(G.*. L.*.) (4) 

Temple: 8, rue Puteaux 

Pourquoi an Comile de Vigilance des Forces 

de Gauche? 

Par le F.\ P.\ Ven.\ de la R.\ L.\ « L’Etude » 

(G.\ 0.\) 


(4) Loge du Rite Ecossais, particulicrement 
« rouge ». 
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Mardi, 2 juin 1936. 

L.\ « Le Progrfes Civique » (G.\ L.‘.) 
Temple: 8, rue Puteaux. 

Le Front Populaire au pouvoir, quo pouvoiuh 
nous en attendre? par le V.'. 


★** 


Moreredi, 3 juin 1936. 

L.‘. « L’Education Civique » (G.*. L.'.) 
Temple: 8, rue Puteaux. 

Ce qui est fait et ce qui reste A faire 

Conf.*. par notre T.\ G.*. F.*. Ch.\ R.\ (5)# 
Membre du Sup.*. Cons.’. 


Jeudi 4 juin 1936. 


L.’. « La Semence » G.’. L.*.) Temple, 

8, rue Puteaux. 

Si le Front Populaire n’abat pas les Trust! 
ce sont les Trusts qui Fabaitront. 


(5) Charles Riandey. 
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N“ 1.000. 

Lundi 8 juin 1936 

L.\ « Lc Lien des Peuples et Jacobins » 
(G.\ 0.\), 16, rue Cadet. 

L’ Action de la C. G. T. dans le Front Populaire. 

Conference par notre T.\ C.\ F.\ Raymond 
FROIDEVAL, secretaire du Comite regional 
des Syndicats du Bailment parisien. 


Mcreredi, 10 juin 1936 

L.\ « V Internationale » (6) (G.\ O.*.), 

16, rue Cadet. 

En collaboration avec les RR.\ LL.*. Action 
Socialistc. — Avant- Garde Ma<?onnique. — 
Democratic Ma^onnique. — Droits de 
l’llommc. — Etude. — Federation Univer- 
seUc. — Liber te. — Montaigne. 

Syndicalisme et Rassemblement Populaire. 

Par le F.\ ROUSSEAU 
du Syndicat National des Institutcurs (7) 
M.\ de i*At.\ 


(6) Logo ultra-rouge. 

(7) A noter. 
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Quelques echos nous parvinrent de cetle te- 
nue qui etait presidee par le F.\ CARON. 

« Notts sommes en pleine periode revolu- 
tionnaire, a cyniquement declare le F.‘. Rous- 
seau, orateur. Le programme da Front Popu- 
late, qui a pris naissancc en novembre 1934, 
tors d'une reunion des dirigeants du Syndicat 
national des Instituteurs sous t impulsion de 
Delnias, son secretaire general, cst largement 
de passe... » 

Apres la conference^ quelqu’un ayant deman- 
ds : Et les Soviets? 

— Nous y allons, repond it, rassurant, le F.V 
Rousseau; le Gouveroement de L€on Blum ne 
s’y opposera pas. 

L’oraleur ensuite conclut par ces mots que 
soulignerent des applaudissemcnts nourris. 

- - Im Revolution s' installs; V occupation des 
mines n’est qu’une repetition de Voccupation 
definitive et si les Radicaux du Front Popu- 
late reculent, la C. G. T., les S. F. I. O. et les 
communistes alors imposeront letirs volontis! 
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Le jeudi 11 juin, la logo « La Liberte » orga- 
nisait dans la salle des Fetes du G.’. 0.\ unc 
importante Tcnue Collective avcc la collabora- 
tion de quarante-scpt logos! (IV. II.*. N° 1.000) 

A 1‘ordre du jour : 

Vers un changement de structure sociale. 

Programme du Front Populaire. 

Out etc invites a prendre part a la discussion 
les TT.\ CC.'. IT.'. Jos.'. Dubois, Levrat, Mail- 
lot, Souchon. 


* 
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B.'. H.'. N* 1 (Nouvellc Serie) 
Mardi, 16 juin 1936. 

L.'. « Diogene » ((».’. O.'.), Temple, 
29, rue de la Republique, a Vanves. 

Le Front Populaire et la S. D. N. 
Travail collectif. 
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Mercredi, 17 juin. 

L.*. « Etoile Polaire > (G.‘. 0.\), Temple, 

71 bis, rue de la Condamine. 

Le Front Populaire au Pouvoir. — Les obsta* 
cles & son action. — Comment il triomphenu 

Par le T.\ C.\ F.\ 

Marceau Pivert 

Membrc de la C. A. P. de la S. F. I. O. 


Jeudi', 18 juin 

L.\ « La Jerusalem Ecossaise > (G.\ O.',)’, 
16, rue Cadet. 

L&rine a Paris. 

Conference par le F.'. J. M.’., membrc de 

TAtelier. 


Samedi, 20 juin. . 

L.\ « Le Niveau Social > (G.\ 0.\), Temple# 
5,rue Jules-Breton, Paris 13*. 

Tenue Blanche 

Le Danemark, pays de Front Populalre. 
par Suzanne de Callias. 
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Lundi, 15 juin. 

L.*. « La Fid61it6 » (G.\ L.\), 8, rue Puteaux. 
(Ten uc Collective) 

I/e Front Populaire au Travail. 


Nous avons deja parle dans notre troisi&me 
chapitrc de cettc Ires importante lenuc qui 
comptait parmi scs douzc ora tours i user its, le 
F.*. Eugene Frot, lc F.\ Marceau Pivert, Ie F.\ 
Roger Salengro ! 


Le niardi, 16 juin 1036, ii la L.\ « Progres 
Civique » dc la G.\ L.\, le F.\ Alexis Zous- 
mann, avocat a la Cour, doctcur en droit, pose 
cettc question : « Sommes-nous en periode r4vo- 
lutionnaire. » 

Ce memo F.'. Zousmann faisait une confe- 
rence, le jcudi suivant a la L.\ « Nouvelle Jeru- 
salem », de la G.\ L.\ egalement, sur Le Front 
Populaire. 
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B.\ H.’. N* 2 (nouvelle serie) . 

Vendredi 26 juin 

L.\ « Leg Amis du ProgrSg * du G.‘. O.V 
« 1789 — 1793 — 1936?... > 

Bes Jacobins au Front Populaire 
Conference par noire T.\ III.*. F.\ Marcy, 
membre- du Consei! de i’Ordre, professeur 
d’hisloire. 


★ 

★ * 


B.\ II/. K° 3. 

Le lundi 29 juin 1936. 

Les L/. L/. « Agni » (G/. 0/.) « Enseignc- 
ment Mutuel » (G/. 0.\), avaient a leur or- 
dre du jour : 

Appliquons la methode marxiste aux problemes 

actuals : 

Classes moyennes 

Front Populaire 

Communisme. 

Travail collectif avee Ic concours des FF.\ du 
Groupe d’etudes des Pays d’avant-garde. 
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Le mercredi l cr juillet 

a la L.\ « L’Etude », du G.\ 0.\, il etait ques- 
,tion dc 

• La Franc-Ma^onnerie Franqaise devant 
la Revolution 

Par le F.‘. X 

★ 

★ ★ 

Dans ce memo bulletin, nous trouvons ceci : 
Vcndredi 3 juillet 1936 

L.\ « Les Freres Unis Inseparables » (G.\ 0.‘.) 
h 20 h. 45 : 

Tenue Collective 

cn collaboration avec les R.\ L.\ 

Arts et Metiers, Le Chantier des Egaux, La 
Democratic Magonnique, Etienne Marcel, La 
Philosophic Positive et Voltaire. 

JUSTICE 

par notre T.\ G.\ F.\ Eugene F.\ (8), orateur 
de la R.‘. L.\ « Les Fervents du Travail », avo- 
cat & la Cour, depute, ancicn ministre. 


(8) Eugene Frot. 
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Justice?... Qu’entend par la le F.*. Eugene 
Frot? Car, vous le devinez, il s’agit de Frot. . 

Justice! Apres lui nous reprenons ce mot en 
lui donnant certainement un tout autre sens. 

Si le F.*. Frot essaye, vainement, corome La- 
dy Macbeth, de laver scs mains sanglantes, il 
pourra s’^crier : 

— Qui aurait jamais pens£ que ces jeunes 
gens contenaient tant de sang! 

Dans le B.\ H.\ N* 4, la L.\ « UniteSoli- 
daritd » du G.\ inscrit a son ordre du 
jour : 


Samedi, 4 juillet 

La Victoire du Front Populaire 
par le F.\ Gaston Allemane. 

El la L.\ « La Libre Pensle » du G.\ 0.*., 
le samedi 0 juillet : 

Le Front Populaire et la Franc-Ma$onnerie, par 
le T.\ 111.*. F.*. Gaston Martin, vice-president 
du Conseil de l’Ordre. 
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Nous arretons la Feuumeration de ces ordres 
du jour qui nc font quc se repeter dans les Bul- 
letins suivants. 

II cst facile de comprendre quc si la reaction 
n’est pas assez vigoureuse et assez prompte pour 
cnraycr le canon maud it, cette nouvelle victoire 
de la Ma^onnerie — accomplie cn depit des 
maladrcsses du Cmnmunismc — sera Fannonce 
de sa victoire totalc cl prochaine. Victoire qui, 
par cxcmplc, n’assurcra cFaucune fa$on le bon- 
ticur des homines, loin de la. 

Car, unc fois de plus la revolution sociale 
s ? opercra au detriment de Involution spirituclle 
qui seule pent conduirc FHumanite vers la Bu- 
rn iere. 



V 

LAICITE ET NEUTRALITE 


Lcs Magons depuis de longues ann£cs clier- 
chcnt a ini poser, non seulemcnt dans lcs eta- 
blissemcnts publics, niais aussi dans lcs cons- 
ciences, la laicite dcstructrice dc toutc culture 
religicusc. 

Au nom de la neutrality les Guemut, les Jean 
Zay et consorts preleiidcnt climincr totalcmcnt 
dc tout systeme d’cducation rid£c m6mc dc 
Dieu. Au nom de la neutrality de cette neutra- 
lity ^realisable, dont la settle evocation n'est 
(prune duperie, on pretend clever les enfants 
commc s’ils n’etaient quo de petits animaux 
savants. Apprcndre lcs sciences profanes en ne- 
gligeant renseignement des sciences spirituelles, 
e’est presenter la vie sous un jour faux et pre- 
parer la faillite ineluctable des generations fu- 
tures. 

Otti, ccrtcs, dans les patronages, dans les fa- 



64 


F.\ M.\ ET FRONT POPULAIRE 


milles, on compldtera l’cducation par I’ensei- 
gnement religieux. Et puis, dira-t-on encore, il 
y a Plnslilut Catholique. 

Mais de toute fa$on, ccci ne compense pas 
ccla. Et lc profcsscur dc lyeec F.\ M.*. ou ma- 
£onnisanl ne mnnqucra pas dc deposer dans les 
esprits le virus du doutc qui paralyse la foi, et 
renthousiasme. 

Cc n’est pas sans une certaine inquietude que 
nous lisons dans « La Vie Gatholiquc » du 
0 mni l!KWi, sous la signature dc I’abbc Thellier 
dc Ponchcvillc, cc qui suit : 

« Tres habilement. la Franc-Mafonnoric n’a- 
vait pas inscrit an programme du Front Popu- 
late scs consignes scctaircs. Laicite, neutrality : 
cllc s’en tenait, en apparencc, a ces deux expres- 
sions equivoques, qui n’annoncent pas une re- 
prise de la hataille eontre noire foi. » 

En eifet, prison teni cut la luttc n*cst plus a 
ciol ouvert, commc autrefois. 

Mais... Fadversaire qui mine occultement le 
terrain nVst-il pas infiniment plus redoutable 
que eclui qui altaque franchcment et perniet 
ainsi de sc mettre, commc il convicnt, sur la 
defensive? 

Pendant la guerre, dans certaincs Inin dices, 
les soldaK pleins d’angoisse, entendaient le 
bruit sourd, ct de plus en plus prochc, dcs mi- 
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nes que les ennemis creusaient au-dessous. 0*6- 
lait l’attaquc sournoise, cacliec, sans possibility 
do contre-oflensivc. 

Et c’etait quelque chose de bien plusaffreux 
que la rucc a la baionnette centre laquellc du 
moins on pouvait sc dresser aTine. D’un ins- 
tant a 1’autre tout allait sau ter, s’effondrer. Ils 
attendaient, rcsigncs, repouvan table moment... 
a moins que 1-ordre d’cvacuer n’arrivat quand 
il etait temps encore. 

• Nous, catholiques, nous sommes un peu com- 
•me ces soldats, avec toulefois cette difference 
que nous n’entendons pas toujours le bruit de 
la mine, perceptible ccpendant. De plus, nous 
aurions sur les guerriers cet a vantage, si. nous 
etions plus attentifs, de pouvoir organiser noire 
defense sans elrc contraints d’abandonner la 
place. 

L’abbe Tliellier de Poncheville parle dans ce 
m&me article de la moderation offieielle des 
Loges. 

Cette moderation e’est le silence prudent de 
l’ennemi occupe k creuser sous le terrain de l’ad- 
versaire, les mines exterminatrices. 

« De nos jours, deciarait S. Em. le Cardinal 
Baudrillart au cours do la cercmonie-anniver- 
saire des martyrs des Cannes, l’ecole laique tra- 
vaille plus direclement et de plus loin encore, 
dans les limes des enfants, a la dediristianisa- 
tion des masses. Elle a cree un antagonisme 



t>o 


ET FRONT FOPULAIRE 


sourd cl latent qui nc demande qu’a sc traduire 
par dcs actcs. * 

Laicit. Neutrality. Vcila dcs armes subtiles 
qui pcrmeltcnt d’atteindre lc but bien plus siire- 
ment que dcs lois brutales ct menayantes. 

Croycz-Ic bien, la M.*., avec son air hypo- 
crite et sa faussc tolerance, ne nous fera pas 
grace. 

Presentment, ellc a fort a faire avec lc Cora- 
munisme qui par scs cxccs el scs actes stupides 
risque dc provoquer unc scission parrai les adhe- 
rents du Front Populaire. Lc F.\ Salcngro Iui- 
incmc manoeuvre nial. M. Bicnvenu-Martin le 
lui a vertement rappcle. Done, en cc moment, 
les FF.\ sont gcn£s par les grosses maladresses 
ct le manvais esprit de quelqiics-uns. 

II faut eviler a lout prix que le quatrieme 
coup dc canon soit un coup manque. Les fana- 
tiques du drapeau rouge sont gens capablcs de 
faire, par ignorance, plus dc tort a la F.\ M.*.’ 
que scs ennemis declares. Comment pourraient- 
ils savoir qu’un grand canon symbolique se 
dresse sur le monde et qu’a force dc lever le 
poing ct dc hurlcr 1* « Internationale », ils fini- 
ront par enrayer la Machine? Qa, ils ne peu- 
vent pas lc savoir, evidemment. Mais cn ce mo- 
ment certains Maitres occultes de la Mayonnc- 
rie doivent s’arrachcr les cheveux de ddsespoir. 
Un seul avantage pour eux, ce Communisme : 
il attire Fatten lion generate, et durant ce temps. 
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les FF.\ beneficiant d’une relative accalmie, tra- 
vaillent plus tranquillemeut a leur Grand CEu- 
vre. 

Mais apres? Apres?... Si la Franc-Ma§onnerie 
parvient a se rendre maitresse de la situation? 
Quand elle sera souveraine cn France, selon ses 
desseins, nous verrons bien quel sort elle r6ser- 
vera k FEglise qu’elle exccre. Nous verrons & 
quoi auront servi ses deux armes puissantes, 
que d’aucuns trouvent benignes: la Laicite, la 
Neutrality. 

Lorsque la Chambre cut adopte, 1c 2 juillet 
1936, le projet de loi elevant de treize a quatorze 
ans la limite d’agc de la scolaritc obligatoire 
dans renseignement primaire, le chanoine Poll- 
maun courageusement prit la parole afin de re- 
clamer 1’aide de l’Etat pour le maintien de ren- 
seignement libre : 

— « Je suis inspecteur diocesain du departe- 
inent de la Meuse, d£clara-t-il. Je sais que cer- 
tains maitrcs et mattresses acceptent aujour- 
d’hui des traitemenls de 4 k 5 francs par jour, 
soit moins de 150 francs par mois. Est-ce que 
ces liommcs et ccs femmes qui se sont voues a 
T6ducation de la jeunesse frangaise, ne m6ri- 
tent pas que le gouverncment frangais s’inte- 
resse k leur existence? » 

La rdponse du F.*. Jean Zay, ministre de 
TEducation nationale. fut brutale. Malgr£ les 
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bienfaits reconnus de l’Enseignement libre, il 
repoussa la demande de M. Polimann. 

Le Chanoine alors rappela que un million 
d’eleves frcquentent les etablissements de Fen- 
seignement libre et que celui-ci represente un 
veritable service public. 

— « A l’etranger, souligna-t-il, bien rares 
sont les Etats qui rcfusent lcur secours a Fensei- 
guement libre. Meme un gouvernement socia- 
listc comine cclui du Danemarck a admis la 
proporlionnelle scolaire et Fegalite de traite- 
ment pour les enfants de toutes confessions. 

« Je vous demande, s’eeria-t-il ensuite, de 
nous aider a realiser un programme qui est le 
vdtre cl qui est aussi celui que je defends ici : 
le pain, la paix, la liberie pour l’cnseignement 
libre. ■» 

Eh bien, voici oil apparait le sectarisme de 
ce qii’ii est convcnu d’appelcr la Ncutralitc : 
le F.\ Jean Zay refusa de s’engager dans ce 
debat ouvcrt cepcndant d’une fagon si eloquente 
et si humaine. Quelques orateurs du Front Po- 
pulairc s'apitoycrent sur la detrcssc des insti- 
tuteurs librcs, mais ils flrenl observer cependant 
que ces dernicrs etaient au service do FEglise 
et que FEtat cn consequence devait s’en desin- 
tere.sser. 

L’amendement du chanoine Polimann fut 
done repousse par o?>2 voix contre 200. 
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NouveUe preuve d’intolerance donn£e par 
une majority magonnisante qui fait des sourires 
aux catholiques uniquement pour les ddtouraer 
de leur devoir. 

Jean Zay est franc-mason. Notons qu’il agit 
au nom de la Franc->Ma$onnerie, « laquelle n’a 
que trop sympathise avec Moscou ». 

Ce n’est pas sans raison que M. Raoul Folle- 
reau ecrit dans « L’CEuvre Latine » de juin- 
juillet 1936, a propos du journal magonnisant 
« La Lumiere », les lignes suivantes : 

« Dans leur lutte antireligieuse, dans leur 
lutte contre la civilisation meme, les gens de 
« La Lumiere > (1) trouveront maintenant des 
allies pr£cieux, forts et surs : ce sont les com- 
munistes dont on connait le programme Sans- 
Dieu! 

« On nous assure toujours chez les « rien-pen- 
sants », que la persecution religieuse etait en re* 
gression en Russic, que $a n’avait ete qu’une 
mauvaise periode, une sorte de « romantisme », 
somme toute, mais qu’on revenait k la raison, 
done k la liberte religieuse. 

< Messieurs, messieurs, vendez-vous, reniez, 
traliissez, mais ne nous prenez pas pour des 
imbeciles! 


(1) Ce journal est particulierement soutenu par 
le Grand Orient. 
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« I /activity des Sans-Dieu a vraiment cess£ 
en Russie? Void ce que nous disait le journal 
russe « La Pravda » du 3 fevrier dernier : 

« C’est le X * anniversaire de VUnion des 
Sans-Dieu militants. Au cours de ces ann&es, 
un grand travail a cle accompli. Dans les usi - 
ties, les fabriques, les kolkoses, les sovkhoses, 
50.000 cellules initiates agissent , comprenant 
5 millions de personneS. UUnion compte iga- 
lemcnt prds de 2 millions de jeunes Sans-Dieu 
militants. On a cree plus de 30 musdes aniire- 
ligieux. Des dizaincs de milliers de conferen- 
ces sont organisees annuellement par les mem- 
bres de VUnion. Par cxemplc, pendant la 
seulc campagne antipascalc de 1935, 3.665 con- 
ferences ont ete organisees. 

« Les dditions antireligieuscs publient an- 
nuellement 80 livres nouveaux de caractere 
scientifique et populaire, de meme que des 
journaux et des brochures. A Voccasion du ju- 
bile, une manifestation solennelle a eu lieu. 
Le President Joroslavsky g a prdsentd un im- 
portant rapport : « Dix ans de lutte contre 
« Vopiitm religieux, a-t-il declare, c’est dix 
« ans de lutte pour la vicioirc dn socialisme. » 

« Aux manifestations du V~ mai, h Moscou, 
pour suit M. Raoul Follereau, Jaroslavsky- 
Goubolmann, President de l’Union des Sans- 
Dieu militants, a declare que !c grand nombre 
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de croyants quc les correspondents desjour- 
naux e [rangers avaient remarqud k 1’interieur 
etautour des cglises dc Moscou, k Paques, 
s’explique par Ic fait qu’il ne reste presque 
pas d’eglises ouvertes dans la capitate des So- 
viets. « II va sans dire, a declare Jaroslavsky, 
t quc lout commc avant la revolution, VEglise 
« ct la religion restent les ennemis du soda - 
« lisme ... Im lutte contrc la religion n'est nul- 
« lement raise de cote , commc le pensent 
< quelques opportunistes. » ( hvestias , 17 mai 
1936.) 

c Etes-vous convaincus?... *> 


Et voila avec qui la Magonnerie, plus ou 
moins ouvertement, s’allie ! 

Decid£ment, nous preferons le poing franche- 
ment dresse a la main hypocritement tendue. 

Tout commc nous preferons le cynisme des 
gens de la « Lumiere » aux falladeuses pro- 
messes d’une impossible neutrality religieuse (2) 


(2) Voir k la Jin du livre, aux pi6ces annexes (n* 1) 
les resolutions prises par les Catholiques d’Alsace 
lors de leur grand Congr6s, & Strasbourg, le 13 sep- 
tembre 1936 et (n° IX) la lettre iris compromeltante 
du F.\ Gaston Weil au F.\ russe communiste Mirko 
Turkovltcli. 




ROUGES CHRETIENS ET MAQONNERIE 


— Des catholiques ma^onnisants, cela existe- 
t-i 1 ? 

— Oui, vingt fois hclas! 

— Mais... c’est illogique. Nul ne peut servir 
deux inaitres. Comment des cliretiens osent-ils 
sc comporter de fa§on aussi inconsideree a re- 
gard de la tradition religieuse? 

— Nous ne Je sgvons pas. II s’agit 1&, bien 
entendu, d’un cas de conscience. Hatons-nous 
d’ajouter que ces catholiques ma^onnisants ne 
se doutent aucunement qu’ils le sont et qu’ils 
pousseraient de grands cris si on le leur di- 
sait. 

A force d’ignorer la Ma^onnerie on finit par 
donner bien innocemment dans ses pieges et 
meme par devenir son pfecieux aiixiliaire. 
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Et pourtant ces catholiques egares, ces rouges 
chrctiens ou democrates de mauvais ton, amis 
du front populaire, ont-ils le droit d’etre a ce 
point ignorants? 

Apres les avcrlissements quo le Saint-Pere 
lui-meme a donnes, ne sont-ils pas, ces hommes 
de bonne volonle, en voie de devenir dcs cou- 
pables ? 

Le Saint-Pere use ioujours d’une grande pa- 
tience avant de prononcer la eondanmation de- 
finitive. 

II en flit ainsi en 1832, pour le journal 
« L‘ Avenir » et pour son imorlunc fondateur 
Laimnnais. L’oeuvre de ces chrctiens liberaux, 
redact ears de « L* Avenir », combien elle est 
devemie nefaste de nos jours en se prolongeant 
dans l‘e sprit des chrctiens rouges qui nc font 
apres tout qiraeeentucr les idecs subversives 
lancers par ces premiers maitres. 


Rappelons les faits : 


Le 15 aout 1832, le Saint-Pere Gregoire XVI 
publlait l’ency clique « Mirari vos » ou, entre au- 
tres rondamnations d’erreurs modernes, il cen- 
surait, sans toutefois nommer le journal « L’A- 
venir », les principales theses de cette publica- 
tion. 

Avant pris eonnaissance de cette lettre. La- 
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mcnnais prdvint ses compagnons qu’ils etaient 
condamnes et qu’il failait se soumettre. 

Notre Saint-Pere Pie XI n’agit-il pas de m£me, 
avec la memo prudence et la meme condes- 
cendance, quand il se trouve dans l’obligation 
dc burner certaines publications catholiques, 
lesquelles ensuite se hatent, sans Pombre d’un 
scrupule, et comme ne la firent pas les redao* 
tcurs de « L’Avenir *, dc deformer les paroles 
pontificates. 

L’ Assemble des Cardinaux et Archcv&ques 
de France (en mai 1936) a condamnc unani- 
mcmcnt Pune de ces publications, « Terre Nou- 
vcllc », ce journal sacrilege des < communistes 
chretiens > qui porte sur sa couverture, enlaces 
& la croix, la faucille et lc marteau. 

« L’assemblee, dit la decision, fait siennes les 
condamnations portees par Son Excellence le 
Cardinal-Archeveque de Paris contre « Terre 
Nouvelle » et le mouvenient que ce journal re- 
prdsente (1). » 

n n’y a effectivement aucune conciliation pos- 
sible sur aucun point, entre la Foi catholique 
et le conimunisme. La mise en garde des Car- 


et) Depuis < Terre Nouvelle > a 4t6 formellement 
condamnee par lc Souverain Pontife Pie XI. 
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dinaux et des Archev6ques de France le rappelle 
opportunement et r&pond ainsi aux preoccupa- 
tions manifestoes par le Saint-Siege. 

Le 11 mai dernier (1936), le Tr6s-Saint Pere, 
en revenant d’un pelerinagc hongrois — conduit 
par lc cardinal Scredi — a prononce un dis- 
cours dans lequel il a denonce les dangers des 
progrcs realises par le communisme. Le cardi- 
nal Seredi, dans son adresse d’hommages ayant 
rappelc le 250* anniversaire de l’appui prete par 
Innocent XI a la liberation de Buda, menace 
par les Turcs, lc Saint-Pere a dit qu’il voyait 
une certaine ressemblance entre cette epoque et 
repoque actuelle : 

« H n’est que trop vrai, a declare Pie XI, 
qu*aujourd*hui comme alors, il existe un en- 
nemi commun qui menace tout et tous, jusqu’au 
sanctuaire de la famille, l’Etat et la societe : le 
communisme, qui tente de penetrer partout et 
qui, malheureusement, a pu penetrer deja dans 
bien des endroits, ici par la violence, lk par la 
ruse, lk encore par la tromperie, jusqu’a pren- 
dre les apparcnces les plus rassurantes. 

< Beaucoup dc gens se laissent malheureusg- 
ment tromper au point de ne pas voir, ou de 
feindre de ne pas voir, le danger commun, au 
point d’aidcr, no fiit-ce que par leur conni- 
vence ou m£me par leur faveur manifeste, cette 
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force qui menace tout et qui a pour programme 
la ruine sociale comme cela se produisait, dans 
les siecles passes, avec le Croissant 

« Vous faites fond sur le Saint-Siege. Nous 
faisons fond sur la Divine misdricorde. Lorsque 
nous voyons tant d’aveuglement dans le monde 
a l’endroit dc cet immense danger, lorsque nous 
voyons quo toils ceux qui devraient s’unir pour 
la defense de la cause, non seulcment de la reli- 
gion, mais de la civilisation elle-meme, man- 
quent a leur devoir, nous nous adressons a Dieu 
en qui nous avons toute confiance. 

« C’est pour cela que nous invitons toujours 
ceux qui viennent nous voir, & prier ; c’est a 
quoi nous invitons aujourd’hui voire Nation, 
prier, prior, prier, parce que ce n’est qu'avec le 
secours divin et de la puissante misdricorde que 
nous pouvons espdrer voir des jours meilleurs, 
libres du danger qui menace ce qu’il y a de plus 
saerd et de plus chcr; espdrer jouir de l’ordre et 
de la paix, de cette paix que le Christ a annonede 
au monde, paix de veritd, de justice et de cha- 
ritd (2). » 

D’autre part, le 12 mai (1936) a l’inauguration 
de l’lixposition de la messe catholique, le Saint- 


12) Cit6 par « L’Echo de Paris > du 12 mai 1936. 
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Pdrc a prononcd une allocution au cours de la- 
quelle il a de nouveau attird Pattention du raon- 
dc sur le danger communistc : 

.« Lc premier, le plus grand danger et le 
plus rdpandu, e’est certainement le communis- 
me dans toutes ses formes et ses degres. II me- 
nace et combat ouvertement ou dresse des em- 
Mches a tous ; la dignitd individuelle, la sain- 
tetd de la famille, Pordre et la sdcuxitd du con- 
sortium civilisd et surtout la religion, jusqu’d 
la ndgation ouverte et organisde de Dieu et no- 
tamment de la religion et de l’dglise catholique. 

« Toute une litteratnre copicuse et malheu- 
reusement trds rdpanduc met en pleine lumidre 
un tel programme : nous cn voulons pour preu- 
ve les mouvements deja accomplis ou tentds 
dans divers pays (Hu3sie, Mexique, Espagne, 
Uruguay, Brdsil). C’est un grand danger, un 
danger total et universel. Cette universalitd, 
continuellement et sans voiles, est prodamde, 
invoquee et organisde par une propagande pour 
laquelle on n’dpargnc rien. Cette propagande 
est plus dangereuse encore quand, comme die 
Pa fait demidrement, elle prend des attitudes 
moins violentc3 et moms impies en apparence, 
afin de pdndtrer dans les milieux moins acces- 
sibles et d'obtenir comme elle Pobtient malheu- 
reusement des connivences incroyables ou, au 
moins des toldrances qui ont une inestimable 
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valcur pour la cause du mal et dcs consequen- 
ces funestes pour la cause du bien (3). » 

Les paroles pontificates sont on ne peut plus 
categoriques. 

« L’Osservatore Romano » du 11 juln (1936) 
commcnte le discours du Saint-P£rc et k ce 
sujet 6crit : 

« Le Pape n’est ccrtainemcnt pas hors de la 
verite. Le Pape a parlc sur la base des ictees, 
dcs principes, du programme communiste, dc 
ses paroles hostiles a la religion quelle qu’elle 
soit; le Pape a repondu a la haine suscit&e con- 
tre les lois, la morale, la religion commc pre- 
juge bourgeois au service des interets bour- 
geois, a Tinvitation explicite de demander aux 
douzaines de millions de travailleurs croyants 
de mcr Dicu, d’abandonner le Christianismc, 
d’enibrasser l’atbcisme et le mat&rialisme, de 
sc soustrairc a Pinflucnce dc l*Eglise et de la 
religion, ct II a conclu a la lumi&re de la raison 
et dc la logique, scion son mandat de Pasteur 
et de Maitre. 

« Celui-ci n’est pas dans la verity dans la 
raison et dans la logique, qui pense que le Pape 
a denoned un peril fantastique, qui pense qu’Il 


(3) Citi par « L’Ami du Peuple » du 13 mai 1936. 
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a line conception perimee et, avec un etat d’ame 
retrograde, denoncc line menace desormais 
inexistante ; cominc si le programme commu- 
niste s’elant fait indifferent et tolerant dans le 
domaine religious, le Pape l’avait scpare du do- 
maine purcment social cl economique. Ainsi 
« Terre Nouvelle » a pu ecrirc quo le Pape se 
preoccupe de cctle derniere seulement. 

« Non. Le Pape a repcte son cri d’alarme 
contrc le programme communiste : tout le pro- 
gramme conummiste, un et indivisible comme 
Pont cree les doc tours du communisme, com- 
me Pont enseigne les cbefs, comme l’a realise 
et rimpose la revolution. Karl Marx et Frede- 
ric Engels out precise quo la religion n’est pas 
seulement un prejuge, mais un prejuge qui est 
le fondement d'une economic : e’est-a-dire d’une 
conception ot d’un ordre social. Jaroslavsky 
est d’accord avec Staline pour declarer que pour 
les croyants, les tolcrants, non seulement il n’y 
a pas place dans 1c com munis me-i dee, mais pas 
duvantugc* dans le parti communiste. » 

Or, cVst pour avoir suivi la voie ma^o uni- 
que, c’c.st pour avoir bele de concert avec les 
FF.\ pacifistes et conciliants, que les chretiens 
do « Terre Nouvelle » ot de « L’Aubc » se trou- 
vent actuellement en si liumvaisc posture. 

Car, ne Fonblions pas, les ff.\ mm.*., depuis 
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des annees out travailld sans rel&che k prdpa- 
rerle terrain du Front popnlaire et partant da 
commit iiisme. 

D’ailleurs si un certain nombre de FF.\ des 
Logos bleues (4) sont communistes, la majo- 
rite sont socialistes, les radicaux-socialistes se 
trouvant pi u lot chez les ff.\ des Hauts-Grades. 
Ainsi, Marceau Pivert, membre de la C. A. 'P. 
du parti S;F.I.O., repute pour son exaltation, 
est nn fervent fratic-ma^on, affili<§ a la loge 
« L’Etoile Polaire » du G.\ 0.*., et de plus 
president du groupe frat.*. de 1’EnSeignemertt. 

Dc respectables Freres, appatfenarit aux ate- 
liers supericurs, sont en complet disaccord avec 
les surcxcites des Loges symboliquds, e’est un 
fait. 'Mais ces respectables personnages/. n’orit- 
ils pas oeuvre depuis plus de cinquantc ans pour 
que se produisent les evenements qu’ils deplo- 
rent aujourd’hui avec tant d’amertume ? Ev4- 
neirtents qui les ont d£pass6s et pourtaient de- 
venir la rafale capable dc renvfcrser leTemple 
comme cela s’est produit en Russie (5). 

Qui seme le vent... 

Aussi M. Andre Tardieu eerit-il fort judi- 


(4) Loges bleues ou symboliques, comprenant les 
trois premiers grades. 

(5) Depuis, la F.‘. M. ‘. a ete rltablie en Russie. 
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cieusement dans « Gringoire » de vendredi 17 
juillet 1936 ; a propos de la reaction du Senat 
et de la protestation du Venerable Bienvenu- 
Martin : 

« On s'esl moque du monde... en feignant de 
croire 1c Senat capable d’arreier un mouvement 
qu’il a, dcpuis dix ans, (out fait pour preparer. 

« Le Senat, ou lcs radicaux-socialistcs ont, 
dcpuis long temps, la majorite absoluc, n’est plus 
la Chambre de resistance que M. Thiers avait 
conguc. H est la eitadellc du sectarisme ma^on- 
nique, qui nous a niene oil nous sommes. » 

Cri accusateur jete par un homnie connais- 
sant particulierement le milieu dont il parle. 

« Nourri dans le serai I, j’en connais les de- 
tours. » 

Gri accusateur qui, soulmitons-le, aura sa re- 
percussion dans le pays. 

Gombicn sent inconsequenls ou coupables 
les rouges clircticus ct les chretiens democrates 
de mauvais ton qui apportent ainsi leur contri- 
bution an Grand CEuvre condamne maintes 
fois par les cncycliqucs. Quelle aberration de 
leur part... ou quelle duplicite! 

Mais combicn criminels surtout sont les pas- 
teurs dont la parole nc contrcdit meme pas la 
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voix engageantc et seductrice des Francs-Ma- 
50ns. 

Les comptes qii’ils devront rendre un jour 
scront terribles, car eux ils n’ont pas le droit 
d’ignorer. 

Malheur a ceux par qui le scandale arrivr. 




vn 

LA F.\ M.\ ET LA CLASSE LABORIEUSE 
LES SYNDICATS 


La F.\ M.\ est-elle l’amie de la dasse labo- 
rieuse ? 

Cette societe, qui pretend Tiser de la philan- 
thropic comme moyen de propagande, a-t-elle 
r^ellement ete bienfaisante aux petits, aux hum- 
bles, aux pauvres ? 

Question a laquelle nous ne rdpondrons que 
plus tard. Nous voulons d’abord relater des 
faits, dter des documents qui permettront k 
nos lecteurs de conclure. 

Certes, Forphelinat magonnique est reconnu 
comme etant d’utilite publique. L’education que 
Fon donne aux enfants est, dit-on, excellente : 
ils sont eleves en dehors de toute id6e rcligieuse 
et ne re<?oivent que d’excellents principes ; ain- 
si leur enseigne-t-on le i mouchardage » en 
punissant ceux qui rcpugnent a denonccr leurs 
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pctits camarades coupables dc quclque mcfait 
plus ou moins anodin (nous sommes sfir de ce 
quo nous avan?ons) lout en se dispensant de 
leur apprcndre qu’ils ont unc amc d’essence 
divine, par respect de la liberte dc conscience. 
On leur impose, en revanche, une direction 
inspiree des principes magonniques, principes 
emancipateurs comme nous le savons. 

De telle sorte que cet orphelinat, qui cst une 
pepinicrc dc fulurs francs-nia?ons est a Pheure 
actucllc (193G) encore, plus que jamais, recon- 
nu d’uiiiite publique. Tandis que les oeuvres 
catholiqucs des petiles Soeurs des pauvres, au- 
tremenl utiles a la societe qu’un orphelinat raa- 
^onnique, ne resolvent aucune subvention de 
l’Etat. 

Lorsquc la Magonncrie pratique la philan- 
thropic, il faut toujours que ce soit d’une ma- 
nicre profitable pour ellc. Aussi, n’a-teiie ja- 
mais pu ctablir parmi ses adeptes la veritable 
fraternite que les Croix-de-Fcu, par exemple, 
simplemcnt parcc qu’ils comptaient des mem- 
bres dcsinteresses dans leur cadre, avaient si 
magnifiquement realisce. 

La Ma§onncrie n’est jamais parvenue a tou- 
cher le cccur du peuple. Ce coeur qui souffre, 
qui csperc et quo Foil dc$oit sans cessc. 

Et pourtant, la Ma$onncrie cxploite le peu- 
ple. Dcpuis quelquc temps, die l’attire plus par- 
ticuliercment a elle pour se servir dc lui. Seuls, 
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les malins qui saisissent le filon arrivent a quel- 
quc chose dans ses rangs. 'Malheur au naif qui 
vicnt h la Magonneric demuni et confiant, 
d’avance il cst vaincu. 

Alors quc certains, depourvus de reelle va- 
lour, obticnnent de fa§on occulte des places 
tout a fait avail tageuses — voire meme la Le- 
gion dTlonneur, on ne sail vraimcnt pas pour- 
quoi — d’autrcs, cn depit de leurs litres uni- 
versilaires, connaisscnt la misere noire et sou- 
vent sont meme radios pour defaut de paiement. 

Ainsi, dcpuis des semaines et des semaines 
lisons-nous reguiierement dans le Bulletin Heb- 
domadairc des Logos de la region parisicnne, 
a la rubriquc « Demandes d’emploi » cet appel 
jusqu’alors reste sans reponse : « Tres urgent 
— F.\ cn detresse depnis de longs mois , sans 
situation parcc que Mac.'., demandc emploi 
dans n*imporlc quoi. Age 40 a ns, actif, bache- 
lier, ancicn inspecteur dans forte maison <Tali- 
mentation. — S’adresser au F.‘. Nesne, 80, 
route d’Hay-Cachan, qui transmettra. » 

Or, juste au-dessous de cette dcmande, dans 
lc B.\ II.*. du 19 juillet, on peut lire cette 
offre avantageusc : « Vogageurs Paris ou Pro- 
vince pour visiter clientele fonctionnaires et 
employes d* administration, vente a credit tons 
articles , principalement horlogerie, bijouterie ; 
situation serieuse, tr&s lucrative d F.'. de- 
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brouillard. — Etab lists/. Ivor, 114, rue du 
Temple, FF/. Andri on Paul Schnerb. > 

H faut croire que le F.‘. cn detresse n’a pas 
semblc aux FF.‘. Sclincrb digne de lcur atten- 
tion, puisquc ceux-ci, cn lisant lcur bulletin, 
n’ont pas jugc sa demande inlercssantc. 

dependant la Magonncrie s’applique a faire 
des recrucs dans la classe dcs travaillcurs mo- 
dcstes, principalcincnt chez les jargons d’hotel, 
les gnrdicns dc la paix, les employes dc la 
C:G.T. (1). 

Ainsi, pour nc citcr que dcs cas loul rccents 
lc'2 juin 1936, la L.*. « L'Acacia * (G.‘. L.’.j 
in’tcrrogeait 1c prof.’. (2) Le Groves, employe 

6 la T.C.R.P. Lc jcudi 11 juin, la L.\ « L’6volu- 
tion Economic! ue ct Homme libre rcunies » 
(sic) du G.*. O.*., initiait le prof.’. Laurcn^on, 
comm is des P.T.T., 129, avenue Parmentier, 
Paris; et lc jeudi 9 juillct, ccttc m&ne loge ini- 
tiait Marcel Beurcl, imprimeiir, 5, rue Parrot, 
Paris, 12. Lc mardi 16 juin la L.*. « La Rai- 
son » (G.‘. O.*.) s’occupait du profane Ga- 
teau, chauffeur dc taxi & Paris ct l’initiait le 

7 juillct; Lc mardi 23 juin, la L.’. « Locarno », 
(<».’. O.’.) initiail les profanes Louis Eudlitz, 

(1 ) Speeifions que dons la plupart des Loges. les 
cotisrflions anmielles sord dc 125 fr. ou dc 1&0 fr. 

(2) Profane. 
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journaiiste, 8,.rue Alfred-Laurant, a Boulpgne- 
sur-Seine, et de Podolski Abraham Ber, coutu- 
rier, 31, rue de Paradis, a Paris,. Le vendredi, 
3 juillet 1936, la 1. ’. « LaR£publique Soeiale » 
(G.\ L.‘.) jnterrogeait un profane, en instance* 
Edmond L. ( ?), danseun 

Nombreux sont, d’autre part, les inslituteurs, 
les etudiants, les architectes, etc... parmi les 
nouvellcs recrues. 

Ge choix eclectique a sa raison d’etre. Lc F.’ 
Gustave Rodrigues n’a-t-il pas ddclar6 dans 
« L’Aeaeia >, revue 111 /., de mars 1932: 

« Done, penitrons partout, agissom partout, 
magonnons partout ; et continuous, comrne 
nous nous y sommes engages , a travailler sous 
la loi du silence . » 

Or, cette loi du silence est scrupulcuscment 
observee a regard des ff.\ juges incapables de 
comprendre, de connaitre les grands secrets, 
et qui resteront les serviteurs aveugles dhme 
puissance dont ils 11 c penetreront jamaisr les 
inysteres. 

• La Mafonnerie veut dominer, diriger dans 
tous les domaines. Le F.‘. ignorantin, ainsi que 
le profane inconscient, tout en se gargarisant 
de poncifs et de grandes phrases, n’aura qt» r un 
devoir: obtir. 
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« Si la Maconnerie vent s’ organiser, non 
pas sur le terrain des idees, rnais sur le terrain 
pratique , je dis quc dans dix ans, la Maconne- 
rie aura emporte le morceau ct quc personne 
11 c bougcra plus cn dehors de nous. » ( Bulletin 
da G.\ O/., 1890, p. 500.) 

Parfois, cn diet, on a llmprcssion quc la 
Societe est connnc hypnotisee par la Macon- 
ncric. Scs plus fervents adversaires nc parvien- 
nent pas a leur but, qu’il scmblcrait pourtant 
facile d’altcindrc. Lc terrain se derobc myste- 
rieuscnient sous les pas. Les attaques qui de- 
vraient toucher juste el ble^ser cruellement 
l’ennemil, deviennent des coups d’cpce dans 
l’cau. Et lc nionslre invulnerable se redresse 
cn narguant scs ennemis. 

A pres I'affaire Stawisky ct les cvencmcnts de 
1934, la Ma$onncric paraissait toucher a sa fin. 
Aujourd’hui (1936), elle sc porte mieux que 
jamais et ivetaient les fausses manoeuvres des 
« rouges » et cerlaines maladresses du trop 
zcle F.\ Salengro, elle serai t actuellcment sou- 
verainc dans notre pays. 

■Mais aussi, combien les moyens qu’elle em- 
ploye pour vaincre sont sub tils. Depuis des 
annccs, elle prepare savamment l’ofTensive. Elle 
s’est incrustee, main tenant, sur ses positions et 
pour Ten deloger, cc sera dur. 
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Void comment les FF.*. s’exprimaient d6j& 
en 1882, au congres des Loges de Nancy: 

« Quand, sous Vinspiralion (Tune Loge, un 
noyau de M ago ns, aides de tous les amis pro- 
fanes, ont cree une Societe quelconque, ils ne 
doivent pas en laisser la direction d. des mains 
profanes. Tout au contraire, il faat qu’ils s*ef - 
forcent de maintenir, dans le Comite dircc - 
tear de cette Societe creee par eux, un noyau 
de Magons qni en restent comme la cheville 
ouvrierc cl qni tenant la direction dc la so- 
ciete entrc lenrs mains, coniinueront d la 
pousser dans une voie conforme aux aspira- 
tions magonniqucs. 

« Quelle force n’aura pas la Magonnerie sur 
le motide profane quand existera anlour de 
chaque loge comme une couronnc de SocieUs 
dont les membres, dix on quinze fois plus 
nomhreux que les Magons, recevronl des Ma- 
gons Vinspiration el le but, uniront leurs ef- 
forts aux nolres pour le grand oeuvre que nous 
poursuivons! » (Conares des Loges, Nancv, 
juillcl 1882.) 

Voila bien la Magonnerie s’immis$ant a tra- 
vers tons les rouages de Torganisation sociale! 

Sons le masque de « ligues d’enseignement », 
elle envahit les facultes, les lycces, les ecoles, 
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et sous le couvert des « Amicales », des « Asso- 
ciations fraternelles », toutes les administra- 
tions, tous les syndicats. 

Nombreuses sont maintenant les societes qui, 
depuis la « Ligue de l’Enseignement » jusqu’aux 
petits groupements profanes souches sur des 
loges, rcpandent, a travers notre pays, la 
lumiere ma^onnique faite pour avcugler les 
masses au profit de ceux qui les exploitent. 

« Dans chaque pays, declarait cn 1902 le 
F*\ Masse, fondez un cerclc de la Lignc (de 
VEnseignement ) ; ce cercle, une fois fonde, on 
devra avec soin y perpetuer un noyau de jeu- 
nes matrons, de manidre qne la jeiuiesse des 
icoles se trouue direclcmenl soumise a Vin- 
fluence maconnique. » 

II en va dc meme pour toutes les autrcs for- 
mations d’origine maconnique. 

De plus, au sein mcme des Loges, sont for- 
mces des fraternelles reunissant des FF.\ 
patrons et employes, de meme profession. Or, 
les mcmbres de ces fraternelles sont pour la 
plupart secretaires ou permanents de syndi- 
cats. Et voila comment la Ma$onnerie tient, 
d’unc part, la C. G. T.... et d’autre part cer- 
taines organisations patronales. 

€ Nos institutions publiques sont aujour - 
d’htri fVunc facori toute naturelle entre les 
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mains des F.\ M.\ de France », d&larait d6j& 
en 1902 YassembUe du Grand Orient 

En 1904, une nouvelle loge 6tait fondle: « Les 
Travailleurs Socialistes de France », destin^e 
surtout a recevoir des ouvriers; son installa- 
tion eut lieu exactement le 22 fevrier 1904; sous 
la prgsidcnce du F.\ Laffcrre, assists des FF.*. 
Rozier, conseiller municipal; Brunet, orateur 
de la 1.'. « Etoile Polaire »; Heippenheimer, du 
Conseil sup6rieur du Travail; Bagnol, etc... 

’ Cette loge existe toujours; son si6ge se trouve, 
ainsi que celui de la 1.‘. « Etoile Polaire », 
71 bis, rue de la Condamine, a Paris. 

On avait choisi, pour former cet Atelier, des 
hommes jug£s capables d'exercer une influence 
dans leur milieu. C’est de 1& que devait partir 
le principal mouvement de recrutement ouvrier, 
trie scion la qualitc ct l’influence syndicate de 
l’adepte. 

Le proletariat administrate est travaill6 
parallelcment de la ni&me fagon. Et l’adminis- 
tration sera, comme l’armee, soumise & la dela- 
tion caracteristique. 

Voici une circulaire adressee en 1910 & tous 
les V6n.‘. des Loges de France et des colonies, 
par le F.\ Saint-Bauzel, president du groupe 
« amical » des employes des Contributions indi- 
rectes. C’est un chef-d’oeuvre d’offre de service 
pour delation: 
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Ce 20 septembre 1910, 

TV. C,.\ Ven.\ et T.\ C.\ F.\, 

Le Groups frat dcs contributions indirec- 
tes , cxclusivcment compose de Fr.\ cn acti- 
vity, dissemincs dans touts la France , fonc- 
tionns depuis hu.it ans. Tout rccemment, son 
president ay ant appris que deux fonctionnai- 
res des indircctes avaient sollicitc leur initia- 
tion dans une Logo parisienne, s’est procurd 
des renseignements complets sur les deux 
profanes. Ces renseignements ctaient si defa- 
vorables (3) que les deux postulants ont dii rc- 
tircr leur demands. 

Desircux avant tout de n'admcttre parmi 
eux que des profanes absolument sincercs et 
dignes, ainsi que nous le demande la consti- 
tution mac.\, nous avons pense que les ren- 
seignements que nous sommes cn mesure de 
fournir aux ateliers auprds desquels des 
prof.'. de notre administration sont cn ins- 
tance d* initiation, scraient ton jours tres utiles 
pour eclairer plus completcment les Logos sur 
les me rites dcs postulants. Dans les grandes 


(3) Lc document qui fait suite k celui-ci precise 

S ue par renseignements defavo rabies, les FF.\ enten- 
ent Ics opinions politiques. 
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villes surtout, el en jmrticulier a Paris, les 
renseignements donnes dans les rapports des 
enqueteurs ne sont, la phi part du temps, mat - 
gre le denouement de ces dcrniers, que des im- 
pressions supcrficielles oil sont founds par les 
candidats eux-memes sans aucnn controle. 

Le Groupe Frat.\ de Contributions indirec - 
les sc met entiercment a la disposition des 
ateliers des deux obediences pour leur procu- 
rer les renseignements les plus compleis snr 
les candidats dc cctlc administration. 

Attachant « line importance particuliere » 
a la prisente note, nous nous prions de uouloir. 
bien la faire aff icher dans vos parvis ou en 
faire prendre note special e dans voire regis- 
fre des proeds-verbaux. 

Pour le Bureau : 

Le President, 
SAINT-BAUZEL, 
Commis principal 
des Contributions indircctes, 
0, rue du Pont-Colberl, 
Versailles (S.-ct-O.). 

Comment les Magons osent-ils se faire juges 
du degr6 de sincerite et de dignite des pro- 
fanes? 

Et puis, quel sens cache les FF.\ donnent-ils 
a ces expressions, alors qu’eux-memes parais- 
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sent d6pourvu8 a la fois de ces deux quality 
morales? 

Ainsi quc Pirandello, nous dtrons; Chacunsa 
verite. 

De son c6tc, l’Amicale du Rail, groupant des 
agents des clicmins de fer fran^ais, maconnise 
avcc la meme ardeur. 

Void un document qui devoile le vil travail 
accompli par les IT/, mouchards parmi les 
< cheminots » qui ne soup$onnent rien de cette 
basse police; 

« L’Amicale du Rail » 

Groupemcnt Frat/. des Agents des Che - 
mins de Fer frangais. 

Reunions : 3* Vcjidredi de chaque mois, 
16, rue Cadet. Adresser la correspondance an 
President. 40, rue Saint-Vincent, d Mantes. 

Paris, le 24 (tinier 1909, 
TV. C.\ Ven.'., 


Soucieux avant tout rfe la discipline 
c*est sous les auspices de Resp/. Loge « Li- 
berie par le travail », Or.’. de Monies, que 
nous nous placons pour adresser la presents 
pi:.. 

. .Elle a pour but de porter d la connaissance 
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des Membres de votre Resp.'. At/. la consti- 
tution de notre Groupement et de leur faire 
part de nos intentions et de nos craintes. 

Vous n’ignorez pas qu’actuellement par 
suite du rachat de VOuest par VEtat, les Log.', 
des deux Obediences sont assaillies de deman - 
des d’initiation emanant de camarades dont 
les opinions politiques n'offrcnt le plus sou- 
vent qu’une garantie relative pour la Mag.'.. 

En presence de cet itat de choses, nous es- 
timons qu’il est de notre devoir d’elever une 
digue de salut a la Mag.', et de mcttre les 
'LL.' . en garde contre cet envahissement. 

Notre groupement , comprenant actuelle- 
ment un nombre important de FF.'. sur tous 
les r6seaux, est d meme d’adresser aux At.’ . 
qui pourraient avoir quelque hesitation sur la 
valeur des profanes, tous rcnseignements 
qu'ils voudraient bien lui demander. 

Nous esperons que vous voudrez bien ac- 
cueillir favorablement nos off res et que vous 
n’Msiterez pas d vous entourer de toutes les 
garantics que comporte la situation actuelle. 

Veuillez, T.'. C.'.F.'., agreer V assurance de 
nos sentiments frat.'. devoues. 

Le President : 

GOUST (18*) (4). 


(4) 18®, c’est-&-dire ayant le grade de Rose-Croix. 
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« L’Amicale du Rail » cst actucllement (1936) 
toujours florissante dans la Magonnerie, et con- 
tinue son vilain travail de delation. 

Enfin, nous reproduisons un papier macon- 
nique confidential et tres cxplicatif qui nous 
montre bien comment les FF.\ operent au sein 
de notre societe : 

Appel aux F.\ M.\ syndiques confederes. 

7/ a etc consliine a Paris, Ic 17 mars 1908, 
sous le Hire de la « Solidarity Sijndicalisle », 
un groiipc fraternal de F.\ M.\ syndiqu6s 
confederes. Ce groupe esi ouvert a nos Freres 
dc n’imporle aiiellcs loges des deux obedien- 
ces, initiations, ceremonies quclconques, oil la 
philosophique, d condition que, comme Vindi - 
que le sous-iitre, ils soient adherents a des 
syndicats relevant de la C. G. T. 

II a etc fonde dans le but de : 

1 ° Coordonner et developper la propaganda 
sijndicalisle dans la Franc-Maconnerie ( cha - 
cun de nous avise ses collegues des conferen- 
ces, initiations, ceremonies quclconques, ou la 
presence de tel ou tel d’enire nous ou bien 
V affluence du plus grand nombre possible de 
membres de ce groupe peut etre necessaire 
pour la defense ou la diffusion du syndica - 
lisme ); puis, nous rccherckons ensemble quels 
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soul les themes de discussion les plus urgents 
a inlroduire dans les Loges, nous choisissons 
les ateliers oil il nous semble convenir que ces 
themes soient exposes, el nous designons ccux 
des ndtres qui acceptc.ronl cette tAche ainsi 
que ceux qui les scconderont dans la discus- 
sion; enfin, dans le cas dan evenement qui 
inicrcsse gravement la classe oavri&re, nous 
nous entendons sur la tactique A suivre dans 
nos Loges respectives eii vue de determiner 
ou de precipiter tc! on tel mouvement d’opi- 
nion. 

2° Organiser la defense commune dune 
part contra ceux des francs-magons qui s'ef- 
forccnt d'entraver la penetration syndicaliste 
dans noire Ordre, el, d'aulre part, contre ceux 
des profanes qui s' ingcnient ii rcpandre des 
interpretations errone.es du role que les syndi- 
calisies joucni ou penvent jouer dans les 
Logos. 

3” Rec.hercher les moyens d’arriver A une 
cpnration de la F.\ M . ' . oil des promiscuites 
si penihles nous sont imposees par la presence 
de quelques-uns des principaux exploiteurs 
de la finance, de Vindustric, du commerce, de 
V agriculture, sans compter les Policiers no- 
ioires ou non. 

4" Trauailler A la simplification des formes 
de notre Ordre, jusqu’A ce qu’il ne subsisie 
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plus du rituel et du vocabulaire que le strict 
indispensable. 

5 • Favoriser V accumulation dans nos syn - 
dicats respectifs, des caracteristiques fonda - 
mentales de la F.\ 3/.’., savoir : la digniti et 
r i in personnali te des dehats, la tolerance d 
Vdgard de tonles convictions ou tendances et 
la solidarity effective . 

Nous appelons votre attention sur Vinter it 
qa'il y a pour nous, individuellement , comme 
pour nous, et dans le plus bref delai possible. 

Dans le ferme espoir que vous allez dire des 
ndtres, nous vous adressons, cher camarade, 
nos salutations fraternelles. 

Lc Secretaire, Le Secretaire-adjoint, 

A. TILLIER.*. TESTAUD .* . 

des P&tissicrs. ties Peintres. 

Le Tresorier, 

S. CHABOSEAU.*. 
du Syndicat des Employes. 


Et e’est au son du maillet que Ton nous mcne 
ainsi a la revolution! 

Car ce style amphigourique enveloppe les 
idees revolu tionnaircs qu$, aujourtThuif, pro- 
voquent la perturbation sociale. 

Des circulaires semblables k celles que nous 
venons de publier, abondent dans les Loges. 
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Et les Chevaliers de la Truelle, avcc une acti- 
vity sans cesse grandissante, preparent des eve- 
nements qui, aujourd’liui, ebranlent notre civi- 
lisation jusque dans ses bases et accumulent 
au-dcssus de nos tetes des menaces d’orages et 
de tourmentes apocalyptiques. 

Leurs glaives sont loin d'etre aussi pacifiques 
qu’ils le pretendent. Et quand ils jugent le 
moment venu» ils ne craignent pas de s’allier 
aux forces etrangeres et de provoquer ou de 
favoriscr les guerres civiles. 

Actuellement, FEspagnc en est un cxemple. 




VIII 

EPURATION — DEMOCRATISATION 

II cst question, plus que jamais, « d’epu- 
rcr » l’administration. Depuis longtemps, cer- 
tcs, lcs ff.\ et leurs amis sont a Faff fit des 
bonnes places. Mais main tenant, il s’agit 
d' ^carter deliberemerd tout ce qui n’est pas en 
accord parfait d’idees avec ces messieurs de 
la rue Cadet (et de la rue Puteaux). 

Comme nous venons de le voir dans notre 
chapitre precedent le systeme des fiches con- 
tinue a fonctionner chez les Enfants de la 
Veuve ; et ces fiches, n’en doutons pas, scront 
fort utiles pour accomplir le travail depura- 
tion que preconise actueilement le F.\ Salen- 
gro. 

Epuration. Democratisation. Maconnisalion. 
Ces trois expressions nc sont-elles pas synony- 
mes ? 

Or, si la democratisation de F Administration 
peut, a ce point de vue, elrc consider6e comme 
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un mal, la dcmoeralisation de PArmee, que 
l’on va aussi mener activeinent off re de bien 
plus graves inconvenients. 

Notre armee « democratism » comme l’en- 
tcndent les macons, risque de devenir une 
armee conlamince par PInternationalisme, par 
Pobjection de conscience. De devenir, enfin, 
une armee vermoulue, insuffisante. 

Les Macons qui, bien avant « Paffaire des 
ficlies » prcparaient deja leur plan, depuis, en 
usant celte fois de nouvelles precautions, n'onl 
pas cesse d’agir . 

Nous allons donner quelques ex traits d’une 
petite brochure, edit^e en 1903 par les soins de 
la loge « Les Enfants de Gergovie », ayant trait 
k la democratisation des cadres de PArmee; il 
s’agit principalement dans cet ouvrage, de lul- 
ter conlre Pemprise de la Congregation (des 
Jesuites, bien entendu) ; beau pretexte pour 
combattre Pidee religieuse et pour travailler, 
au moyen de flches et de manigances diverses. 
a maconniser PArmee en l’amoindrissant. 

Cette brochure ma§/., intitulee « Demo- 
cratisation des Cadres de V Armee », a comme 
sous-titre : « Etude des Reformes a apporter 
dans V Administration, la Legislation et les 
Reglements militaires. » 

Elle debute ainsi : 
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« Emue des dangers que faisaient courir A 
la Republique Vitat cT hostility et <f esprit de 
ribellion des officiers, la R.\ L.\ Les En- 
fants de Gergovie a uoulu rechercher avec les 
causes du mal, les moyens & employer pour 
mettre fin A une situation aussi menagante. 

c Uarm&e, nul ne peut le nier est, par ses 
cadres, entiirement soumise A la Congriga - 
tion. 

« Ainsi, uoilA exposie d’une maniire un peu 
simpliste, les raisons pour lesquelles le G.\ 
0.\ a jugi qu'il itait opportun de ridiger des 
fiches sur les officiers qui lui paraissaient sus- 
pects, afin (Tim poser sa loi aux internationa- 
listes de VEglise uniuerselle. » 

La brochure des Enfants de Gergovie con- 
tinue en ces termes : 

c C’est, ainsi que le faisait ricemment re - 
marquer un journal republicain, que Vartille - 
rie qui autrefois itait renommie pour ses sen- 
timents dimocratiques, est aujourd’hui passie 
au cliricalisme le plus ardent : la presque to- 
taliti des polytechniciens, provenant des Ji - 
suites sont, disait-il, dans Vartillerie en vertu 
d'lm mot d’ordre sans doute . » 

Ces assertions, qui ne peuvent dmaner que 
de cerveaux indigents, ne m6riteraient qu’un 
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simple haussement d*6paules si, h£last elles 
n’avaient pas caus£, en se propageant, autant 
de troubles dans les rangs de nos officiers. 

« ...Le parti ripublicain, poursuit la bro- 
chure, siduit par les phrases ardentes du mi- 
nislre de la Guerre, croyant realisies les pro- 
messes faites dans des discours enflammis, 
paralt vouloir s*endormir dans line sicuriti 
dangereusc. 

* „.A moins de parattre craindre la lumiire, 
la Direction de Vlnfanterie ne peut refuser 
plus longtemps ce que fait la Direction du 
Genie pour Poly technique, 

« Des mesures energiques, immediates, 
s’imposent, car tout jour de retard apporti 
dans ceite oeuvre depuration, accroit Vin - 
fluence des ennemis de la Ripublique sur 
Varmie ripublicaine . 

« La R.\ L.\ Les Enfants de Gergovie sou- 
met d r appreciation de toutes les loges, de 
toutes les associations, de toutes les ligues ri- 
publicaines de France, les questions qu’elle a 
itudiies, les propositions qu’elle a faites, les 
veeux qu'elle a formulas en vue d’arriver le 
plus rapidement possible d la dimocratisa- 
tion des cadres de Varmie et d la suppression 
des abus si nombreux qui existent encore dans 
Varmie ripublicaine, » 
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Et la H.*. L.*. Les Enfants de Gergovic emet 
plusieurs voeux, parmi lesquels celui-ci, que 
nous reproduisons en en respectant le style : 

« — Qu*afin d'eviter toute iquivoque, que 
la devise « Discipline et soumission aux lois » 
que portaient les drapeaux des armies de la 
involution soit inscrite sur les drapeaux de 
Varmic et que les officiers prennent Venga- 
gement (Thonneur de servir la Ripubliqne et 
(V assurer V execution des lois. > 

Plus loin, Les Enfants de Gergovie expri- 
ment leur mecontentement au sujet des Gran- 
des Manoeuvres et voudraient qu’elles n’oicnt 
lieu que tous les trois ans : 

« Vccu: 

« ~ Q«’d Vavenir les manoeuvres d’aulom - 
ne, dites grandes manoeuvres, ne com pren- 
nent plus que des manoeuvres d*armie contre 
armie et soient exicuties tons les trois ans 
settlement. * 

Les Enfants de Gergovie, qui ont decidcment 
la liantisc des Jesuites, 6crivent, au sujet du 
« Recrutement et avancement des officiers » : 

« Cette question est en ce moment lob jet 
des prioccupalions de tout le parti republi- 
cain. Venvahissement des cadres et Vacrapa - 
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rement des. hauls grades par les anciens ilt- 
ves des Jisuites ont enfin ouueri ions les ijeux, 
malheureusement trop tard, sur le danger que 
courait la RSpublique. 

« ...Un colonel voulant cmpecher un jeune 
homme de parvenir on favoriser un protege, 
un fils (TarcheuSque n’aurait qu’ct Ini 

donner oil lui refuser les galons, puisque tou- 
tes les nominations de sous-officiers depen- 
dent de lui . 

« Etant donne Vitat d’ esprit rignant dans 
le haul commandement et aussi la presque 
impossibility de refuser dr un chef ou dr un per - 
sonnage influent , dont on depend ou qui pent 
ytre utile, il serait & craindre que renvahis- 
sement jisuitique ne devtnt encore plus grand, 
car la Congregation est tou jours toute-puis- 
sante dans Tarmac republicaine. » 

Sans rintervention opportune des FF.\, 
bicn stir la Republique &tait f...tue. 

Les Enfants de Gergovie, toil jours dans le 
m6me esprit, qui est celui de la F.\ M.\ (1), 
reclamerent aussi la suppression du Prytanee 
niilitaire de la Flechc, des dcoles militaircs 
prdparatoires, des Maisons d’education de !a 
Ltigion d'honneur : 


(1) A cette ftpoque, toutes les loges ftmettaient (les 
▼oeux analogues ft ceux des Enfants de Gergovie. 
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« Les Maisons d’ education de Ui Legion 
d’honneur present cnt egalement les monies 
inconvinients et les mimes dangers . Recrutics 
dans des milieux speciaux, soumises a un re- 
gime aussi rigoureax qua suranni, ne sortant 
jamais, leurs Hives iront porter dans leur fa- 
mille, comme ipouses, mires, sceurs, cet es- 
prit de casic, ces sentiments d’orgueil qu'cHes 
y auront pris. » 

Ces lignes prouvcnt que les Masons ne con- 
naissent pas les choses dont ils parleni cn vou- 
lant pontifier, et qu’ils se melent de ee qui ne 
les regarde d’aucune facon. 

Plus loin, Les Enfants de Gcrgovie emctlent 
des voeux quc void : 

« — Qu'aucun candidal ne soit admit dans 
une ecole militaire ou nomme d un emploi 
dependant de VEtat des departemenls , des 
communes, des Compagnies tenant im mono- 
pole, s’il ria fait scs etudes dans les etablis - 
sements d' instruction de VEtat . 

« Que les differents ministres, noUunmcnt 
le ministre de la Guerre, se f assent foiwnir par 
ville ou garnison, Vetat des officicrs marics 
avec indication de Tetablissement destruc- 
tion dans lequel ils envoyaient leurs enfants 
apres la rentree d’octobre 1901. » 
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Puis enfin cc vceu qui rcssemble plutot a 
un ordrc : 

« Les aumdnicrs ties lijcces, colleges, ecoles 
dependant de Vetat, sont sup primes. » 

Pius loin : 

« Suppression dcs cercles, mess, pensions 
d'officicrs. 

« Dans unc democratic, Vofficier doit etre 
en communion de vues et d’idies avcc le peu- 
plc, son souvcrain, tout ce qui pent tendre a 
Visoler da reste de la nation doit disparaitrc. » 

Et le dernier article de cot imprcssionnnnte 
brochure, intitule « suprtmatic du pouvoir ci- 
vil » se tcrinine ainsi : 

« Que les drapeaux de la Republiquc re- 
prennent la devise inscrile sur les drapeaux 
de la Revolution : Discipline, Soumission mix 

lois. 

« Et que cctlc discipline, que ceile soumis- 
sion aux lois soieni im posers a tous les mili- 
taires, aux chefs surtont. Le salul de la Repa- 
bliquc Vexigc. » 

Le salut dc la Republiquc. 

Dans cc mayonnique papier, il n’esl question 
que dc la Republiquc. 
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La Rdpublique, c'est elle settle qui compte. 

Dame, c'est que... si la III* Rdpublique dtait 
fl... quee par terre, la France subsisterait sans 
doute, mais non pas le Grand Orient. 

Alors, il est aisd de comprendre pourquoi 
les FF. # . font une difference, et une fame use, 
cntre ces deux mots : Rdpublique, Patrie. 

Un officier, fOt-il un fervent patriote, s'il a 
des idees religieuses, s'il merite l’epithete de 
clerical, de jisuite , selon les Masons il.n'est 
plus bon pour le service. On doit lui barrer la 
route, le limoger : la Republique l'exige. 

En realite, la Magonnerie cherche k etablir 
sa tyrannie, et ce papier confidentiel ne fait 
que nous donner une idee de la fagon dont 
elle op&re. 

C'est en 1903 que fut dditee la brochure 
« Democratisation des Cadres de l'Armde » et 
c'est en 1904 que le fameux scandale de « l'af- 
faire des fiches » eclatait, grace au courage 
du F.\ Bidegain. 

« Le service des renseignements fut institue 
au Grand Orient vers la fin de 1891, nous ap- 
prend Bidegain dans son livre « Le Grand 
Orient de France » (p. 115). Le 25 janvier 1892, 
le Conseil de l’Ordre envoyait a ses Loges une 
circulaire dont voici les passages saillants : 

« Lorsqu’un fonctionnaire est disigni, par 
suite de promotion , de mutation et de toute 
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autre cause, pour exercer ses fonctions dans 
un autre pays, il est (Tun inUret puissant que 
la Franc-Magonnerie sache exactement ce 
qu’est ce fonctionnaire. 

■€ En consequence, les venSrables des Loges 
situdes dans la ville chef-lieu de Varrondisse- 
ment ou du departement, a ddfaut de Loges 
dans Varrondissement, dans lequel ce fonction- 
naire etait fixe, devront adresser sans retard 
au Grand Orient de France, 16, rue Cadet, & 
Paris, sous pli soigneusement ferme, une note 
confideniielle renfermant les renseignemenls 
aussi precis que possible sur le republicanis- 
me de ce fonctionnaire, son devourment d Vor- 
dre s’il est franc-magon, son attitude d Vegard 
de la Franc-Magonnerie si c’est un profane, 
ainsi que les faits d Vappui de ces renseigne- 
ments. 

< 11 est indispensable que la Franc-Magon- 
ncrie connaisse ses amis et ses adversaires. 
L'intcret de Vordre magonnique, Vinterit su- 
preme de la Republique Vexigent. 

« Nous compions sur voire absolu denoue- 
ment pour assurer V execution de ces instruc- 
tions. » 

Ce que nous vous revelons aujourd’hui ce 
n’est pas, croyez-le bien, do la vieille histoire 
et vous saurez ce qui se passe presentement en 
le transposant sur le plan de Vactualite. 
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Les FF.*. de la rue Cadet out fulmin<6 coU- 
tre Jean Bidegain* ils Font accabl£ de leurs 
maledictions. Et pourtant, combien etait com- 
prehensible l’ecceurement de cet homme que 
Fon voulait astreindre k un travail infhme, qui 
de plus faisait partie d*uue loge oh les plus 
nobles vertus n’btaient pas cultiv^es, loin de 
Ik, 

Cette loge, « Les Vrais Amis », existe toil- 
jours ; elle est meme assez florissante. 

Bidegain k propos < des rastaquoueres qui 
pullulent dans les loges oh ils tentent de mener 
a bonne fin leurs petites combinaisons », nous 
parle de cet atelier eii termes savoureux que 
nous reproduisons a Fintention des person- 
nes susceptibles de s’interessef k Fhistorique 
de « Les Vrais Amis » : 

« J’en connais un (rastaquou&re) qui rafla, 
en quelques mois, dans la Loge Les Vrais Amis , 
dont j’etais membre, pr&s de cinquante mille 
francs. Depuis dix ans, d’ailleurs, ce « Respec- 
table Atelier » a vu quatre ou cinq de ses 
membres les plus distingu£s dchouer sur les 
bancs de la police correctionnelle » (2). 

Nous devons souhaiter que de nos jours un 


(2) Le Grand Orient de France, page 167. 
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Ma$on accomplisse le geste courageux de Bi- 
degain parce que, plus intensement que ja- 
mais, dans l’armee et dans l’administration, la 
delation au moycn du systeme des fiches est cn 
vigucur. 

Le journal « La Bataillc » de juillet 1936 
public & ce sujet un article qui est un veritable 
cri d'alarmc. En voici quelques passages : 

« Le plan maconnique est done tres ouver- 
tement : la « democratisation de l’Armec ». 

« Les Loges ne peuvent admettre qu’il exis- 
te un ensemble d’officiers qui restent attaches 
a la traditionnelle conception du devoir. Sim- 
plement parce qu’ils maintiennent intact tout 
ce qui fait la grandeur, la cohesion et la force 
de l’Armee, parce qu’ils se consacrent exclu- 
sivement a leur carricre militaire, ils repre- 
sen tent, aux yeux de la Franc-Ma^onnerie, un 
ordre qu’il faut aneantir. II faut le rempla- 
cer par des officiers qui doivent etre les « hom- 
ines de main » des Loges. 

« Parlant au nom du Grand Orient au Con- 
vent de 1889, le F.\ Dazet disait : 

« Rests A detruire, dans Varmee mime, V es- 
prit de caste. Pour ccla, it n’y a qu’un moyen 
sur : e’est, par la puissance de la loi, de de- 
truire la caste elle-mcme. N’est-cc pas un con - 
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tre-sens, dans une armie Rationale et dimo- 
cratique , qae la moitii au moins de ses offi-. 
ciers et la ptupart de ses grands chefs, n*aient 
jamais servi comma soldat dans le rang ? » 


« Quelques annccs plus tarri, le F.‘. Bouyer 
reprcnd la mdmc idee : 

« Arrtirc! Disparais, caste militairef La na- 
tion armie nous suff it. * ( Discours du 29 no- 
vcmbre 1898). 

« Dans son toast au banquet de cloture du 
Convent dc 1899, le F.*. Desmons, senate ur 
du Gard et president du Grand Orient, expose 
le plan magonnique dans des termes qui fri- 
sent le paradoxe : 

« La Ripubtique, d laquelle\ je parte un 
toast en uotre nom A tous, c*est d*abord une 
Repubtique antimililariste, tine Repubtique 
dans laquelle on aimera et on esiimera, sans 
doute, Varmee, mais a deux conditions, A sa- 
voir : que Varmie sera Rationale et qu’cile I 
sera destinie A dif entire le droit et la justice 
antimititariste. 

t La Ripubtiquc veui dire pour moi anti - 
militarisme , aniicleri call's me, sociatisme. » 
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La delation fut done, par la Franc-Magou- 
nerie, erigee en systeme. De ce fait, un certain 
nombre doffioiers durent leurs galons a la fa- 
vour des Loges. Seulcment, au debut de la 
guerre, il devint urgent d’en « limogcr » pas 
mal, a cause de leur incapacity (3). 

Rappelons que l’Association Centralc des 
Officiers de reserve de 1’Armee de Mer emit 
le voeu, cn janvier 1935, que les officiers des 
differents corps de la Marine s’interdisent de 
fairc partie d'uiie loge maconnique. 

D’aulrc part, le 23 mars 1935, l’assemblee 
generalc de I’Association des membres de la 
Legion d’honneur decores au peril de leur vie 
adopta le voeu que sea membres s’interdisent 
de faire partie de la Franc-Magonncrie. 

II importc peu au Grand Orient et au Rite 
Ecossais que la Pa trie soit privee de ses bons 
serviteurs. Ce qu’il faut, e’est defendre la Ro- 
publique.’., e’est sauver la Franc-Magonnerie! 

Le silence des FF.\ qui, peut-etre sous quel- 
que menace, n’osent pas reveler ces mefaits cl 
restent les serviteurs soumis de la Veuve, nous 


(3) Dans « L’ Action Fran^aise » de vendredi, 
25 septembre 1936, le colonel G. Larpent public un 
article « Sairit-Cyr et les Fiches de Moscou » prou- 
vant que l'infdmc travail continue. 
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permei depenser qu’il n’y a plus sur les co- 
lonnes des Temples m.‘. un seul honn£te horn- 
me. En certains cas, le respect du secret ma- 
Vmmique est une train son (4) . 


(4) Voir k la fin du livre, aux Pieces Annexes 
(n° V), le compte-rendu du Convent de la Grande 
Loge de France, stance du samedi, 19 septembre 




IX 

FRENTE POPULAR EN ESPANA (1936) 

« En Espagne et au Portugal, ecrit M. Felix 
Lacointa dans « Le Bloc Antirevolutionnai- 
re » (1), il existait, comme en France, une mo- 
narchic qui incarnait l’unite nationale et etait 
la meilleure gardienne de l’interet general. La 
Franc-Ma^onnerie a renverse ces deux trones 
par le crime ct les pires violences, et depuis 
ce renverscment, ces deux pays sont le theatre 
d’une incessante agitation qui, en Espagne, a 
fait d’innombrables victimes et accumule les 
plus deplorables ruines. » 

Les trones renverses semblent attirer sur les 
nations revolutionnaires de celestes maledic- 
tions. 

Les nouvelles venant d’Espagne durant la 


(1) Juin-juillet 1936. 
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p£riode de guerre civile, bien qu* dtant souvent 
contradictoires (les gouvernementaux ayant 
peine k reconnaitre leurs dcfaites) sont des 
plus alarmantes. 

Le sang coule, et c’est atroce. 

Dans le pays de Sainte-Therdse et d’Ignace 
de Loyola, les liommes s’entre-tuent feroce- 
ment, les uns pour soumettre la presqu’ile ibe- 
rique k la tyrannie rouge de Moscou, les autres 
pour ddfendre cherement son independence. 

Le Front Populaire (epaulc par la Franc- 
Ma(onnerie), depuis qu’il est souverain au 
delu des Pyrenees, a ddjd fait ses preuves, et 
la liste des crimes inscrits k son actif est d6j& 
longue : dglises profanees et incendides, cou- 
vents mis & sac, prdtres et religieuses massa- 
cres par des tortionnaires, enfin assassinat de 
Calvo Sotelo qui devait etre lc signal d’une 
dpou van table tuerie. 

Les iconoclastes, dans leur rage stupider 
n’ont meme pas respects les merveilles archi- 
tecturales ni les objets d’art irrempla<jables. 
Et pourquoi, mon Dieu, pourquoi tout ce sang, 
toute cette haine, toutes ces abominations ? 
Au nom de quelle liberte le Front populaire 
prdtend-il ex terminer tout ce qui ne plie pas 
sous son joug ? 

Le coup d’Etat militaire du general Franco, 
et du general Mola, mais c’est l’ame de l’Espa- 
gne, de ce pays qui fut la patrie du Cid Cam- 
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p£ador».c*est l’&me de l’Espagne se rdvoltant* 
se redressant pour chasser hors de son sol les 
misdrables qui veulent assassiner jusqu’a son 
dernier pretre et remplacer chez elle le chris- 
tianisme par le regime des soviets. 

Pendant ce temps, que fait notre « Front 
populaire » en France, que font Lgon Blum et 
son acolyte le F.\ Salengro ? 

Eh bien, d’une part ils feignent, ces mes- 
sieurs, de vouloir etouffer le mouvement des 
graves et d’autre part ils s’entendent avec le 
« Frente popular » pour lui livrer des armes 
(tandis que M. Pierre Cot, ministre de PAir, 
communique & ses bons amis de Moscou les 
secrets concernant la Defense Nationale : cela 
s'appelait autrefois un crime de haute trahi- 
son). 


Voici ce que dit au sujet dc cette livraisom 
des armements au « Frente popular » le jour- 
nal « he Jour * du vendredi 24 juillet 1236 : 

Le Goiwernement Frangais 
donne Vordre de livrer sans ddlai 
des munitions au c Frente Popular » 

€ Un chargement de vingt mille bombes a 
dtd ddj& achemind sur Marseille. Vingt auions 
de bombardement (2), huit pibces de soixante- 


(2) Types Potez. 
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quinzc, des milliers cTobus et douze millions 
de cartouches doivent Sire expedics egalement 
d' urge nee. Le vapeur « Ville-de-Taragonc », 
charge du premier stock , va appareillcr pour 
VEspagne. Cette « commandc » pour laquelle 
line somme de vingt millions doit etre uersee, 
a ete effectuee aupres des ministres de la 
Guerre et de VAir par une personnalite offi- 
cieuse non accreditee, M. de Los Rios, qui a 
pris inopinement la direction des services d 
Vambassade d’Espagne, sur I’ordre de M. Com- 
pangs. » 

De nombreux diplomates espagnols, a la 
suite de ccs faits, ont donne leur demission. 
L’ambassadeur d’Espagne a Rome est menic 
passe dans le camp dcs nationaux, tandis quo 
celui dc Berlin, en demissionnant, a voulu sim- 
plcmcnl marquer sa desapprobation a regard 
du gouvernement de Madrid. 

A Paris, plusicurs demissions, ainsi que des 
remaniemenis significalifs, ont eu lieu. « Lc 
Jour » du 25 juillet 1930 ecrit : 

« A i’Ambassade d’Espagne, le charge d’af- 
faires refuse de signer 1’achat des avions mili- 
taires frangais. Et il demissionne aprds 1’atta- 
ch4 militaire. 

« Les consuls espagnols de Marseille et de 
Bayonne sollicitls egalement d’interyenir dans 



F.\ M.\ ET FRONT POPULAIRE 


123 


les negociations d’armement, r^gnent, eux 
aussi tears fonctions. 

« Cependant, dix-huit pilotes civils ont et4 
k grand* peine recruits pour convoyer les « Po- 
tez ». Des avions devraient partir ce matin h 
Montd&ir. Les trois commissions de la De- 
fense National© du S4nat se disposeraient it In* 
tervenir anpres du gouvernement. » 

Or, mis cn presence dc ces revel a lions irr6- 
fn tables, M. Blum ei M. Pierre Cot n*onl risque 
,aucun dementi. Le Quai d*Orsay a produit 
s implement une mise au point. Void a ce pro* 
pos la note communiqu6e par 1’agence Four- 
nier : 

On declare officieusement au minister e des 
Affaires etrangeres qii’aucune lioraison d’ar- 
mes ne peut itre faite A une puissance 6tran- 
gere sans que le Quai (VOrsay puisse Sire con- 
suite. Or les services des Affaires etrangeres 
n’ont 4t6 saisis (Vaucune demande de cel or- 
dre. 

GeJa voudrait-il dire que M. Yvon Delbos, 
ministre des Affaires Etrangeres, pour se de- 
gager de ce marchc monstrueux auquel il 6tait 
oppose, n'aurait pas donnd son automation ? 
Dans cc cas, on se scrait alors passe de lui. 
Cc qui est grave. 
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« Le Jour » du 25 juillet nous r6v&le encore 
ceci : 

Lcs jour rides d’avant hier ct d’hier sc sont 
passees en pourparlers concernant les li vrai- 
sons lcs plus pressccs, celles des avions ct de 
leurs munitions. M. de Los Rios qui n’a pas de 
mission officielle, mais une mission officieuse 
imperative et qui est en outre V ami personnel 
du ministre de VAir , M. Pierre Cot, n’a pas 
qulttc celui-ci, discutant avec lui des condi- 
tions rapides de livraison des avions. 

Hier, le charge d’affaires officiel de Vam- 
bassade (TEspagne, M. Castillo, s’ est vu pre- 
senter par M. de Los Rios le cheque a signer 
comportant le paiement au gouvernement 
frangais des quatre premiers avions qui doi- 
vent partir aujourd’hui mime a destination de 
Madrid. M. Castillo, qui a le sentiment de son 
honnenr, a refuse de signer le cheque et il a 
prifere offrir sa demission qui a etc. accept ee. 

La veille, e’etait le consul A Bayonne qui, 
place dans lcs mimes circoiistanccs, avail pre- 
fire demissionner plntot que de prendre part 
A une negotiation deshonorante A ses yeux. 

Enfin, nous Confirmons que V attache mili- 
tairc de Vambassadeur (TEspagne A Paris, M. 
Barroso, dont nous avons annonce la demis- 
sion donnie mardi, a declare sa decision irre- 
vocable. 
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-Nous reproduisorrs ces rdvdlatkms 4 cause 
de leur gravity et des consequences qu’elles fie 
manquerent pas d’avoir. 

Sans doute *impressionnes de voir ainsi dl- 
masqucr leur jeu, les chefs, du Gouveraemettt 
deciderent de ne donner aucune suite a leur 
malencontreux projet. 

Ils deciderent, officiellement. 

Pourtant, Ton dit... 

Neamnoins, les journaux du 30 juillet an- 
non^aient des possibility de complications in» 
tcrnationales. Void comment s’exprime encore 
« Le Jour » : 

Im menace d*une action de combat entre les 
auions de Franco et les navires gouvernemen- 
tmtx mouillis en rade de la ville fibre (de Tan- 
ger) joints awe incidents de guerre qui se mtd- 
tiplient dans le ditroit, a ditermini cette did S- 
sion : « La question n'est pas seulement natio- 
nal e, elle est Internationale », a d eclat i le 
giniral Franco. Par ailleurs, le gouvernemetd 
du Reich, faisant itat des pirils courtis par les 
ressortissants allemands, envisagerait une 
« dimonstration » en Espagne. 

On diclare a Rome que Vltalie n*hisiterait 
pas d apporter son appui « au parti qui a ses 
sympathies » si d’ autre s nations soutienneht 
le gouvernement de Madrid. 
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Le dctroit dc Gibraltar dcviiit un veritable 
champ dc batailic, les « nationaux » ne ccs- 
sant de bomba rder les na vires de guerre espa- 
gnois qui de leur cote repondaient par dcs tirs 
de destruction. 

A 15a redone, les indices communislcs, sans 
discipline, guidecs par Jeur avcuglc passion, 
ont viole les sepulcres des religieuses Carme- 
lites et ont expose ensuite leurs cadavrcs mo- 
miiics sur les parvis dcs cgliscs. 

D’auire part les troupes gouverncmentales 
ont sans raison valable bombarde la delicieusc 
ilc Majorque, cc coin dc paradis, provoquant 
la lerreur principalcmcnl a Formcntor oil dcs 
touristes rcsidaient en compagnic d’inoffen- 
sives gens du pays. 

Lc chef de la Junto rouge, le capitaine Bavo, 
a adresse par radio un message au comman- 
dant des « nationaux » dc Majorque, l’avertis- 
sant que celle-ci serait bombardee nuit ct jour 
jusqu’a ce qu’cllc sc rcndc. En consequence, le 
commandant dut cvacuer de l’lle toils les 
strangers. 


La guerre sur la peninsulc s’est poursuivic 
apre, terrible, depassant en atrocilc ce que 
jusqu’alors avait pu connaitrc PEuropc au 
cours dc scs tourmentes. 
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Mais la victoire finale revient au droit! 

Franco l’a declare, lors d’un interview au 
« News Chronicle » .* « L’Europe doit voir que 
PEspagne ne peut pas devenir une seconde 
puissance communiste ». 

Ainsi la Franc-Ma§onnerie a voulu livrer un 
pays tel que l’Espagne aux forces rouges ! Car 
on ne peut nier que cctte revolution sanglante 
est son oeuvre. 


Void d’ailleurs la pi.', que la Grande Loge 
de France, Falliee de la Maconnerie espagnole, 
adressait pendant son convent de septembre 
1936 a tous les venerables et deputes francs- 
macons : 

T.\C.\ I\\ Depute , 

La guerre civile qui ensanglanie VEspagne 
represente un gros danger pour la democratic 
et pour la paix du monde. 

Devons-nous raster indiff erents, soit comme 
magons, soit surtout comme citoyens desireux 
de barrer la route an fascisme ? Nous ne le 
pensons pas. 

La L.\ 452 « Plus Ultra » a cru de son de- 
voir d' organiser, d V occasion du Convent , une 
TV. pour le samedi 19 courant, d 20 h . 45, 8, 
rue Puteaux. 
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Orateurs inscrits : 

F.\ Delhery, Yen.'. de la R.'. L.'. La Ripu- 
blique socialc . 

F.\ Gaston Monnerville, Yin.'. de la R.'. 
L.‘. La Privoyance. 

F.\ Jean Sennac, depute de la R.'. L.'. Di- 
derot. 

F.\ Paul Perrin, ancien deputi, president 
de la Federation des officiers dc riserve repu- 
blicans. 

F.\ Jean Cassou, Yin.', de la R.‘. L.'. Le 
Portique. 

F.'. Pedro Arauzo, au nom de la L.'. Plus 
Ultra. 

Nous espirons, T.'. C .'. F.'., que vous vou- 
drez bien ripondre & notre frat.'. invitation 
ce dont nous vous remercions d'avance au nom 
du peuple espagnol qui luttant pour sa liber- 
ti c prifire mourir debout que vivre & genoux 
( paroles de la Passionaria au meeting du 3 
courant au Vilodrome d’Hiver). 


De leur cote, le Conseil de 1’Ordre du Grand 
Orient de France et le Conseil federal de la 
Grande Loge de France effectuaient tout rc- 
cemment (3) unc demarche ofiicielle aupres 


(3) Septembrc 1936. 
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d’un membre du Gouvernement. Munis des 
« pleins pouvoirs », les delegucs, ccints de 
i l’ordre symbolique » venaient, au nom de 
leurs Freres.*. espagnols, faire line supreme 
tentative : il s’agissait d'oblenir du gouverne- 
ment frangais qu’il se rende sans delai a Por- 
dre du nouveau gouvernement de Madrid, et 
qu’il intervicnnc dans la peninsule par des en- 
vois d’arines et de munitions, pour sauvcr la 
Franc-Ma^onnerie. 

Nombreux sont, cn effct, les FF.\ quo le 
gouvernement dc Madrid compte parmi scs 
membres. 

Mola! Franco! Puissiez-vous avoir raison to- 
talement des Azana, des Largo Caballero, des 
Francs-Ma$ons, de lous ceux qui veulent ini- 
poser a votre patrie la honte d’une dictature 
rouge. Puissiez-vous rendre a l’Espagne son 
hcmncur et sa prospdrite d’autrefois! 




X 

LES FURIEUX DE LA PAIX 

On ne parle plus de Fobjection de conscien- 
ce, sujet trop scabreux a Fheure actuelle. Cer- 
tain F.\ juif, problematiquement naturalise 
francais, n’oserait plus faire maintenant des 
conferences en loge comine il en fit autrefois 
— de 1926 a 1934 — pour demontrer qu’en au- 
cun cas, y compris le cas de legitime defense, 
on lie doit frapper un adversaire. 

Cct Israelite franc-ma$on, 18* (1) de la G.\ 
L.\ D.\ F.\, ayant compris decidement qu’ii 
etait all6 trop loin et que cela risquait d’avoir 
pour iui de desastreuses consequences, pru- 
demment resolut de rester muet (du moins en 
apparence) et de ne plus mener pareille cam- 
pagne (officiellement) dans un pays qui apres 
tout n’est pas le sien. 


(1) C’est-u-dire Rose-Croix. 
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Mais tous les « furieux de la Paix », selon 
l’expression si heureuse de M. Robert Vallery- 
Radot, n’ont pas une attitude aussi sage que 
celle de ce Tres.’. Sage Rose.*. Croix. D’au- 
tres noms, connus pour etre ceux d’enrages 
pacifislcs, s’etalent sur les programmes de reu- 
nions maconniques ou profanes. D’autres per- 
sonnages, parmi lesquels, bien entendu, le 
Tres Illuslre F.*. Lucien Lc Foyer — encore 
lui, toujours lui! — renouvellent inlassable- 
raent leur appel en faveur d’une Paix qui n’est 
plus ici qu’un mot vide de sens, ou plus preei- 
sement, ayant perdu sa vraie signification, un 
mot dangereux m£mc, fait pour illusionner, 
pour tromper pour ranimer certaincs ran- 
coeurs. 

Car il faut observer ccci : lorsqu’on evoque 
le nom beni de la Paix, dans des circonstances 
qui nc sont pas favorables, les furieux de la 
Guerre voicnt s’exalter leur liumeur belli- 
queuse, et ce nom profere dans des circonstan- 
ces fScheuscs, au lieu d’etre une parole 
d’amour, devicnt tout au contraire une parole 
de haine qui incite au massacre. 

C’est terrible, mais c’est ainsi. 

Les meilleures intentions du monde ne peu- 
vent rien changer k la chose. 

Des cxemplcs historiques sont la pour le 
prouvcr. 

Au cours de la grande guerre de 1914, les 
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ouvertures paciQques du jcune empereuf' 
Charles d’Autriche, en 1917, n’ont pas rencon- 
tre chez les puissances alliees et associees une 
comprehension accueillante. II est vrai qu’& ce 
moment le G.\ O.*., essentiellemcnt Pennemi 
du catholicisme, ne voulait pas entendre par- 
ler de Paix separec avec la catholique Autri- 
che. Car le G.\ 0.\ fait plus souvent la loi en 
Europe que d’aucuns le pensent. 

Lc message du pape Benoit XV ne fut pas 
micux accueilli. Bien au contraire, il souleva 
parmi les belligcranis des Hols de haine injuste 
et fut nefaste indubitahlement. 

Ces lemons de 1’Histoire devraient suffire, 
tout de m6me, a prouver que purler de paix 
quand le voisin bourrc ses canons, c*est par- 
fois approcher une damme de la poudriere. 

Mais quelle est-elle, la veritable intention de 
la Magonncrie, non paciiique, cultivant a ou- 
trance le Pacifisme ? Les raisons occultes de 
ces mendes sont des secrets bien gardes. Ce- 
per dant, nous nc crovons pas que leur veri- 
table but soit la Paix universelle. 

Autrement, aurait-on essayc de dcclencher 
unc guerre antifascistc contre le Duce ? 

Et aujourd’hui, dans le m^rae esprit, aurait- 
on resolu de faire parvenir des armes au Fren- 
te Popular, sous le fallacieux pretexte qu’Hi t- 
ler ou Mussolini pourraient bien avoir envoy© 
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des avions afin de porter secours aux « re- 
belles » ? 

Non, nonl Cette coloinbe n*est qu’un vautour 
d£guis6. Et cette branche d'olivier, un tison 
inceiuliaire. 

Non, non! Ces pacifislcs ne vculcnt pas la 
paix. 11s ne venlent pas la vraie paix, puisque 
leur desir est de desarmer la France cn pre- 
sence d*une Allemagne militariste, avide de 
conqu&tes. 

Memc si tous les peuples de la terre aspirent 
k conclure entre eux une paix definitive, on 
ne pourra pas faire que des forces cachdes ne 
parviennent a dominer ces peuples et, bon gre 
malgre, a les dresser les uns contre les autres. 

Or les promoteurs du pacifismc connaissent 
ces choscs ; aussi, n’h^silons pas a le dire, ils 
sont criminels, parce que leur fa?on de pro- 
edder favorise, non pas la bonne volontd des 
peuples, mais les forces cach^es et rcdoutables. 

Les grandes fetes do la paix, les banquets de 
la paix, n’engendreront pas la paix; la paix : 
ce mot sonne ici comme un glas. 

Jesus a dil : « Jc vous laissc ma paix, je 
vous donne ma paix ». 

Scule, cette paix de source divine a le pou- 
voir d’etablir la veritable paix qui abolira pour 
toujours la Guerre. Mais trop rares sont les 
homines qui, jusqu’a cc jour, out re$u la paix 
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divine ; trop rares sont-ils pour influenccr la 
destinee politique du pays. 

La vraic paix ne pcul encore se realiser que 
sur le plan spiriluel. Quand elle sc realisera 
enfin sur le plan temporcl, FHumanite connai- 
tra sa reelle destinee, la guerre ne sera plus 
que le souvenir d’un affreux cauchemar. La 
paix universclle regnera sur le Monde, sans le 
concours des Francs-Macons, ou plus cxacte- 
nient malgr6 cux. 

Presen tement, el sans lenir conipic dcs ve- 
rites eicrnellcs, les Masons travaillent ferine a 
etablir leur paix a cux... qui est d’un ordre 
tout different. 

Ainsi pouvait-on lire, dans le B.\ II.'. des 
Loges, n° 098, on gros caractercs. 1’avis ([lie 
void : 

LE BANQUET BE LA PAIX 

aura lieu le vendredi 5 juin 1936, a 7 h. 30 du 
soir, Grande Salle de PHotel des Societes sa- 
vantes, 8, rue Danton. Consacre cette annee a 
la necessaire collaboration Franco-Britannique 
pour la Defense de la Societe des Nations et de 
la Paix, il sera preside par le celebre pacinste 
anglais 

Sir Norman Angell 

l’auteur de la « Grande Illusion », etc..., laureat 
du prix Nobel de la Paix, entoure d’un grand 
nombre de notabilites. 
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Selon les traditions le G.\ O.*. et la G.\ L.\ 
de France participent off incitement au Ban- 
quel de la Paix. 

Vcnez ious au Banquet de la Paix avec voire 
fumille et vos amis! 

Confirmez la politique intcrnationale von - 
hie par la France . 

Avec les Democratic*! Pour la Paix! 

Envoyez vos adhesions et coiisations an F.‘. 
Lucicn Le Foyer, 6Y. Ji/.\ iTHonneur de la 
G.\ L.\ de France, president du Conscil na- 
tional de la Paix, 7, rue de Mantes, Saint - 
Germain-cn-Laije (S.-cl-O .) . 

Prix du Tr.' . : 25 francs, service compris. 
Les dames soul parliculierement prices d’lw- 
norer de leur presence le Banquet de la Paix . 


★* * 


Ah, que tout eela serai! beau,., si c’dlail vrai! 

Mais la realisation dc paix de cos braves 
gens... qui peuvent parfois elre sinccrcs... est 
comme un automate pcrfectionnc sur lcquel 
son inventeur vainement s’appliquerait a souf- 
ller pour tfvciller on lui une &me. 
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« L’ Action Fran^aise » du 7 juin 1936 nous 
fait part, a propos dc ce banquet, de ses im- 
pressions : 

Le F M,\ Le Foyer, qni est A la franc - 
maconnerie ce que le cardinal archeveque de 
Paris est a. Vcglise — que celui-ci nous par- 
donne cette comparaison — avait organise 
( avant ) hier soir , A V hotel des Societes savan- 
tes, le. grand banquet de la pair. De nombreux 
juifs francs-macons et militants de la demo- 
cratic chretiennr s'etaient rendus a cette invi- 
tation. Ceux-ci, qui dcnoncent A tout instant 
aux foudres ecclesiasliques les catholiques qui 
out le tort de riavoir pas les memes opinions 
politiqnes qu'enx, consommerent fort gaillar - 
dement, bien que ce flit vendredi, le menu 
gras qui avait ete dresse. 

Parmi les personnalites qui se trouvaient 
Id, il y avait le reforme pour debilite men - 
tale, Henri Guermit, que M. le Foyer fit accla - 
mer vituperant Vingratitude des electeurs de 
Chdteau-Thierry. 

A pres avoir presente les aulres membres de 
la table dhonneur, le franc-macon de mar- 
que constate que la Paix est preeaire ainsi que 
la S. D. N. : 

« Pour qu’il ti'y ait plus de menaces de 
guerre dans ce grand monde en marche, il 
faul defendre la paix par les democraiies as- 
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sociees contre les fascismes interieurs et du 
dehors. 

« Moyens : securite collective; mainlien des 
sanctions et application ; police inlernationale 
sous sa forme militaivc. » 

Done, la croisade! 

« L'heure est grave, il y a pins dc raison 
que la paix sombre qu’en 1914 . » 

La jxtrole fut ensnitc donate an profiteur 
Tissier, vice-pr&sident de la tonte puissance 
d* Aristide Briand, dn Consc.il d’Elat. Figurez- 
vous que cette vieillc canaille nantie cl repue 
par l' exploitation systtmatique du regime , de- 
vient mystique. C*est le culte de Saint Aristide 
Briand qu’il preche. Lisez un pen : 

« Les cervelles relives sonl dominees par 
Videc de la force. Briand la dit, e'est en ertant 
line mystique qu’on arrive. Lui la ertte. Ainsi, 
d Gourdon on a vu des reposoirs oil Vimage 
de Briand etait entourte de cierges et de fleurs, 
des femmes lui tendaient leurs enfants qu f il 
sauvait prochainemcnt d’une nouvelle guerre 
sans rien sacrifier de la stcuritt de la France. 

« Ces pactes, Locarno surtout , sont des ria- 
lites (/), ceux qui se secouent pour tacher de 
s'en de gager, le prouvent. Ces pactes sont le 
bonclicr de la paix. » 
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G tier nut, Ic pedc Roulet, Vein du Front po- 
pulate? de Montpellier, et Villusirissimc Geor- 
ges Bourdon prirent la parole . 

Gelui-ci parla an nom de la Ligue -ties Droits 
de rhomme et du citoyen. Get ancien collabo* 
rateur et associe de feu Martke Hanau. cut 
Vaudace d’invoquer sa grande connaissance de 
VAllemagnc (< a-t-il oublie qii’envoye la-bqs jmr 
le Figaro, cn 1913, il cn etait revenu avec ime 
grande enquele oil il demontrait peremptoire- 
itient par Vunanimiie dc ses temcins ( sauf 
an!) que les Alleinands nc nous feraicut ja- 
mais la guerre). Puis il dit sa foi dans la S. 
I). N., cc qui nous incite a. nous defier d'elle, 
nous qui savons qu’il se irompe ton jours. 

Signalons qu'a la sortie, comme un propa- 
gandist e lui demandait son adhesion (t un 
groupement pacifique, le reforme pour ddbilite 
mentale Henri Guermit eut ce mot qui vaut 
son pesant d f or : 

« — Je refuse ioule place honorifique , me 
r&servanl entitrement pour toutes' les charges 
actives. » 

Vous avez dit : charges actives vculcnt aus - 
si dire charges lucraiives. 

Gucrnui attend un fromage. 

Que Guermit allende un fromage ct que 
Pay ant il le devore, pen nous chaut. 
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Mais que tous ccs ignorants ou ces pervers 
avec leur pacifisme mal compris nous entrai- 
nent vers une catastrophe, $a, par exemple, 
nous voudrions bien Pempecher. Mais com- 
ment?... Comment?... 

Nous voyons rimminence du danger. Nous 
voyons la maladresse du procede. Seulement 
il suffit que nous crions casse-cou pour que les 
Gribouille de la paix redoublent d’ardeur. 

Encore un exemple : une grande fete de la 
Paix, au pare do Saint-Cloud, dtait annonede 
pour le dimanche 9 aoflt. 11 fallait s’adresser, 
pour lout renseignement, chez le F.\ Lucien 
Le Foyer, 6, rue de la Paix. Chargds de faire 
la propagande pour cette fdte, dcs sortes 
d’dnergumenes, dans les rues et surtout aux 
alcntours des stations de metro, vous accos- 
taient sans mcnagement afin de vous impdser 
leurs camelotes, cartes et insignes, couleur de 
sang. Si, par malheur, tout pouvoir venait a 
leur dire donne, on est en droit de penser que 
ccs gens iraient jusqu’a brulaliser ceux qui 
leur opposent un ref us ndeessairement energi- 
que. 

Et durant cc lemps, les institulcurs laiques 
ct ma§onnisanls conlinucnt leur vilain travail 
do desagregation. 

Dcs propos, tcndancicux plus que jamais, 
furent prononccs au dernier Congrcs national 
dcs institutcurs, a Lille (aoiit 1936). 
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M. Guenon, entre antres, ddclara : 

— Nous sommes des pacifistes integraux. 
Nous n’accepterons de fairc la guerre sous 
aucun pretexte. II y a k la C. G. T. quatre mil- 
lions d'hommes. Qu’ils prennent la t£tc du 
mouvement pacifiste et la mobilisation gene- 
rale ne pourra avoir lieu. 

M. Fouchere, lui, s’^cria : 

— En cas dc guerre, dous ne marcherons 
pas. Nous resisterons par tous les moyens et 
nous ferons la greve generale. 

En outre, ce M. Fouchere demanda la revi- 
sion dcs traites et notamment du traite de 
Versailles. 

M. Pelletier, en revanche, s’eleva contre Ie 
sabotage de la mobilisation generale. 

M. Romea a son tour demanda la revision 
des traites et reclama notamment la suppres- 
sion de l’article 234 qui impute a 1’AlIemagne 
la responsabilite de la Guerre. 

M. Serre voulut qiie « Ton abatte le regime 
capitalistc dont la guerre cst Tenfant naturel ». 

Dc plus, il reclama l’aboiilion des lois contre 
les objecteurs de conscience et preconisa la 
grdve generale en cas de guerre avec occupa- 
tion des usines. 
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D’autres orateurs appuyerent ces diverges 
declarations. 

Seule^Jf/ne Rachel Lempereur prononca des 
paroles dc bon sens en demandant « le desar- 
mement des esprlts ». 

Mais, pour desarmcr les csprits, il ne faut 
pas les detourner de Dieu ; plus les hommes 
s’cloignent de Dieu, plus ils vont vers le mal- 
lieur, vers I’enfer, vers la guerre ! 

Jesus a dit : « Je vous donne ma Paix » t et 
cctte paix a seule le pouvoir de d6sarmer les 
esprits. 

M. Terrier, de la Gironde, tou jours au cours 
de ce congres, se declara oppose a l’admission 
d’elemenls catlioliques dans la C. G. T. 

Au cours de sa peroraison, M. Vives, du bu- 
reau syndical, affirm a : 

— Le syndicat national est pour la paix par 
lous les moyens, n*en ecartons aucun... 

Et voila quels sont les energumenes qui 
sont charges d’inslruire les petits Fran9ais ! 

— Le syndicat national, continua M. Vives, 
sera derriere les partis politiques pour les 
pousser ct se substitucr a eux si cela etait ne- 
cessaire. 

Quelle outrecuidance ! 

Enfin, la municipalit6 lilloise ayant recu les 
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congressistes (4 aofit 1936) k FHdtel de Ville, 
M. Debove, adjoint, representant le F.\ Roger 
Salengro, d^putd-maire de Lille, pronomja une 
allocution de circonstance k laquelle rdpondil 
M. Andr6 Dtelmas, secretaire federal. 

Rappelons la phrase lourdc de menace que 
profera ce M. Delmas le lundi 3 aoftt 1936 : 

— Que diraient les senateurs si le Front Po- 
pulaire faisait defiler cinq cent mille hommes 
dans les jardins du Luxembourg ? II faut que 
les senateurs de la gauche democratique n’ou- 
bhent pas ce quails pensaient il y a vingt-cinq 
ans. 

Les senateurs, principalemenl ceux de la 
gauche democratique, s’emurent. Ils protes- 
terent vigoureusement. Finalement ils deman- 
derent a M. Maurice Viollette (2), ministre 
d’Elat, membre de la gauche democratique, qui 
assistait a la seance du congrcs, de se rendre 
aupres de M. L6on Blum , pour lui faire part 
de leur crainte legitime. Et depuis, la menace 
est toujours en Fair... 

Ali ! que nous sommes loin, bien loin de la 
Republique conservatrice du bon M. Thiers. 

Notre republique actuelle sc dirige k grands 
pas vers l’anarchie communiste, Fanarchie or- 


(2) Franc-Mason, membre et ancien V6n.\ <le' la 
loge dc Dreux, « Justice et Raison ». 
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ganisce par ]*ctat Jui-meme. depuis longtemps 
dans les logos... ct peut-etre pour longtemps 
betas ! 

Le 5 aoiif, au cours dc cc eongrcs des ins- 
tituleurs. M. Leon Jouhaux, secretaire general 
de la C. 0. T. (el greviculteur) fit un grand dis- 
cours dans leque! il accusa lcs senateurs d’etre 
« des proilteurs du regime el dcs hudgeti- 
vores ». 

Kh, eh ! Gare, le Luxembourg ! 

Puis, avec impudence, Jouhaux pretendit 
quo la C. G. T. n’avait qu’un soul but : l’in to- 
re l general : 

- - Nous savons mieux qu’aucun autre ce 
que veut dire Pinteret general, nous avons re- 
jele cetlc notion fausse qui cst faile dc quel- 
ques intcr&ts particuliers et nous considerons 
que e’est celui de la collcctivile qui inclut la 
classe ouvriere. 

« Lett reformat que nous avons acquises 
doivent avoir pour consequence non I’ecrou- 
lemcnt, mais le developpcment de notre eco- 
nomic nationalc et ce tout simplcment parce 
que cos reformes appcllent Une substitution 
dans le doinainc cconomique, de rinterdt gene- 
ral, de la colleetivite aux interets et aux pro- 
fits particuliers dc la ploutocratic et des oligar- 
chies financieres. 

« On essaye dc faire eroire & notre pays 
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quc les ameliorations obtenues se chiffrent par 
des augmentations dc 30, 35 et 40 % du prix 
de revient des objets fabriqucs. On mcne une 
ccunpagne et on applique des pratiques dont 
la consequence devrait 6 Ire, pour leurs auteurs, 
de jeter le mecontentemcnt dans le monde 
ouvrier en creant plus de chomage, afin de 
pouvoir rejeter la responsabilitc de ce cho- 
mage sur la C. G, T. C’est une aberration et 
une sottise. 

« La nouvelle politique sociale ne peut pas 
crder a ce pays auiant de mdcompte que la 
politique qn*elle a remplacde. Celle-ci est pas- 
see de 300.000 chomeurs a un million de eho- 
meurs. Le commerce international de notre 
pays ne se cbiffrait plus qu’a 10 ou 15 %. Notre 
politique doit etre une politique de renais- 
sance economique, d’organisation economique, 
de substitution de la direction, du controle de 
la collectivity a la direction ct au controle du 
capitalisme f auteur de la situation dans la- 
quclle nous sommes actuellement. » 

Nous cnregistrons ces declarations opiimistes 
afin de permettre a nos lecteurs de les compa- 
rer aux evcnemcnts. 

Enlln voici d’autres declarations angoissan- 
tes, car ce pacifist e envisage cyniquement la 
possibility, la nycessity merae d’une guerre au 
fascisme : 
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— En face de la situation espagnole, il n'est 
pas de neutralite pour un ouvrier conscient... 
La defaitc des travailleurs espagnols pourrait 
bien etre noire defaitc, non seulement au point 
de vue social, mais la defaitc meme de notre 
propre pays. Ceux qui veulent la neutralite 
absolue dans l’esperancc que les factieux se- 
ront vainqueurs du pcuple espagnol, ceux-la, 
a I’licurc actucllc, ont line position anlifran- 
caisc. 

« I Is savent que depuis loujours les militai- 
res faclicux, au Maroc espagnol, ont entretenu 
des iuttes <le propagande antifrancaise dans 1c 
but de servir la politique hitierienne (2). Les 


(2) Infamcs Calomnies! Voici cc que nous dit A 
ce sujet « L’CEuvre Latine > d’oetobre 1936: II 
importe, tandis que l’Espagne nationale sc libere de 
son cnvahisscur bolchevistc, dc fairc justice dc cer- 
taincs calomnies que les services fort bien orga- 
nises dc ia propagande rouge ont repandues en 
France. Nous ne parlons pas des « nouvellcs de 
Madrid » annoncecs par les postes d’Etat et aux- 

a ucllcs, bien entendu, personne n’ajoule foi, mais 
’insinuations d’unc habile perlidic. On nous avait 
dit notaniiuent, assure et con firm 6, que seul le Frentc 
Popular ncurrissait pour la France des sentiments 
amienux, que toute l’Espaguc nationale detestait la 
France, et plus particulierement son leader, celui 
dont 1'assassinat dcchaina la revolution salvatrice. 
C’est un abominable mensongc. Car Calvo Sotelo 
fut toujours un sincere ami et admiratcur de 
la veritable France. 11 en donna de nom- 
breuses preuves. La dernttre que je sache retnonte 
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coups d’Etat. tie Hitler, les-guerrcs de Musso- 
lini, les revoltes de Franco, tout celd se soude. 
Les mllitaircs factieux espagnols sont eotrc- 
tenus par le fascisme ct le nazisme associds et 
la democratic n’a pas le droit de rester indif- 
fdrente en face de cette situation. » 

Le camarade Jouhaux ne pr£che-t-il pas la 
guerre saintc contre les nations diies fascistcs, 
en evoquant des arguments a lui qui sont loin 
d’etre peremptoircs ? 

— Le jour oil Mussolini, continua-t-il (tou- 
jours au cours du congres), occuperait Ceuta, 


au 5 mat 1935. 11 y nvait alors & Madrid un grand 
banquet politiqne pour commdmorer le soutevement 
da 2 m'ai 1808 contre Joseph Bonaparte qui, disons- 
lc en passant, ttait Grand Maitre dn Grand Orient 
de France. Les discours sc succ£daient et les orateurs 
un peu cchauffes recneillaient de fadles applaudis- 
sements en poussant contre la France des pointes 
peu g6n6rcuses. C’est alors que Calvo Sotelo n*y 
pouvant tenir se dressa ct prit la defense de notre 
pays. Avec une grande Eloquence et une grande 
elevation de pensde, il rappela aux andltenrs un peu 
m£dus6s que la France est le pays de Charlemagne, 
de Jeanne d’Arc et de Saint-Louis, fille ainie de 
l’Eglise, clle n’avaii pas ddm6rit6. 11 sonligna la 
lutte menie par les forces saines des denx nations, 
contre la revolution maconnique et socialiste qui 
se prdparait, et ses auaiteurs conqais firent une 
ovation 5 la France immortelle. 

A I’licure oh un mensongc hidenx tend a dtformer 
et a dishonorer la mfonoirc de ce grand patriote, 
il importe que tous les Francois le salucnt et honor 
rent son souvenir. 
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neutralisant ainsi Gibraltar et Port-Mahon, le 
probleme de la Mediterranec serai t resolii, 
mais contre nous, et si la France ctait obligee 
dc garder ses trois frontieres et de faire face 
k des incidents au Maroc, combien il serait 
plus facile a Hitler d’altaqucr la petite You- 
goslavie. II y a, dans le pacte de la Socicte des 
Nations, un article 10 qui ne permet pas a des 
democraties d’assister a rass»ssinat et a 
i ctranglement d’unc autre democratic. 

« Nous voulons la paix. La paix ne sera 
vraiment que lorsque ceux qui veulent la guer- 
re auront reconnu que leurs efforts sont vrai- 
ment impuissanls. Le jour oil la dicta ture sera 
vaincuc, ce jour-la, la justice socialc sera rea- 
lisee et la paix regnera sur le mondc. » 

En attendant, M. Jouhaux agite dangercu- 
sement le tison pres du baril de poudre en 
affirmant quo pour un ouvrier conscicnt « en 
face dc la situation espagnole, il n’est pas de 
neutraiite ». 

La situation politique qu’il nous a depeinte 
n’etait pas unc chose ineluctable ; d’autres in- 
terels jouent encore enlre les peuplcs, que les 
interets de partis et de classes ; mais clle etait, 
celte situation, parmi les dangers virluels qu’il 
fallait a tout prix ecarter. Nos gouvernaiits au 
conlraire ont facilite la realisation de cc dan- 
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ger en intervenant par des manifestations et 
des actes sournois dans le conflit espagnol. 

Ce congres des instituteurs (de ces Alibo- 
rons, comme disait Barres) est encore plus 
scandaleux que celui qui eut lieu & Nice en 
1934. Dame, la faiblesse avec laquelle on re- 
prouva de tels abus etait bien faite pour les 
encourager (3). 

II y eut, bien sur, cn 1934, quelques petites 
sanctions. Mais aujourd’hui nous savons que 


(3) Dans le journal « Le Jour > du 0 septembre 
1934, M. Leon Bailby publiait d6ji ces lignes qu’il 
est bon de rappeler ici: « Un inspecteur d’Acad&nie, 
dont on comprendra que je taise le nom„ m’^crit 
six paragraphes: A la question que vous posez: 
« Le scandale du Congres de Nice sera-t-il reprim6?» 
je vous reponds hardiment: Non! Et ce ne sera la 
faute ni de mon col!6gue de Nice, ni de tout autre 
inspecteur d’academie. La preuve: je sais de bonne 
source que deux instituteurs, notamment, ont tenu 
an Congres de Nice des propos anarchistes favora- 
bles au front commun et & la propagande contre 
la guerre; or, jusqu’a ce four, celui de nos collogues 
qui aurait du etre consults par le ministre, n’a 4t6 
nullcment invite a deman der des explications aux 
instituteurs en cause. Et j’ai de bonnes raisons de 
penser qu’ils n’y seront pas invites. Ainsi, le ministre 
pourra rcpondre a M. Gautherot et aux autres par- 
lemcntaires qui s’en inquieteront, que les inspecteurs 
d’Academie ne lui ont pas fourni les renseignements 
lui permettant de sevir. La verity 'est que les* 
« grands chefs » sont tous, a commencer par le 
directeur de l’Enseignement Primaire, des prot6g6s 
dc M. de Monzie et des allies de ceux des membres 
du parti radical-socialiste qui sont tous prets aujour- 
d’hui k se rallier au Front Commun ». 
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c’etait pour rire. Aussi, le scandalc en 1936 
a-t-il redouble. 

Lcs bons Vieux du Sen at furent saisis de 
crainle : penscz, on mena§ait d’envahir le 
Luxembourg ••• 

O bosquets, ilcurs eh animates, bassins, ar- 
bres magnifiques ! O sculptures, belle Fontai- 
ne Medicis, que dcvicmlricz-vous ? car e'est a 
vous surtout, cn parqllle circonstancc, que 
nous pcuscrions. Cinq cent mille homines pic- 
liuunt, rugissant, brandissant le poing sous les 
ombrages du plus joli jardin de Paris ! Quelle 
barbaric ! El que Dicu nous preserve de sem- 
blablc catamite. 

Ncanmoins les bons vieux volerent (quelle 
bravourc !) unc proposition motivee par i’alti- 
tude des institutcurs pacifistes. 

Au cours d’lm grand debat a la Chambre (6 
aout 1936) le F.\ Jean Zay declara dc son 
cote : 

« Le gouverncmenl tient a affirmer qu*il 
reprouve avec netiete toute doctrine qui ien- 
drait a nier la defense nationale ct a la. para- 
lyser. 

« II pense qifil cst plus etrange encore que 
scandaleux dc soutenir la these qu’on devrait 
sc lever contre les menaces intericures du fas- 
cisme, mais que devant le peril extericur on 
laisserait les portes ouvertes. 
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c Si la pratique de telles doctrines s’dtendait 
dans l’enseignement lui-m^mc, lc gouveme- 
mcnt prendrait dcs mcsures d’autant plus 
cncrgiques que si la liberty dc penser est sa- 
crec, la politique ne doit pas entrer k l’^colc. » 

Notre youpin franc-ma$on avec liabilete sou- 
tint done la these dc la liberty d’opinion en de- 
liors de l’6cole. Et puis insidieusement il rap- 
pela « qu’en 1913, a Chambery, les institutcurs 
inscrivaient deja le recours a la greve gene- 
rale dans leurs textes ce qui ne les empecliait 
pas, l’annee suivante, de repondre a l’appel 
du pays. » 

Sculement si en 1914 il ne s’etait pas produit 
certains desordres, si notre armce n’avait pas 
subit un certain affaiblissement, la guerre 
n’eut certes pas dure qualre ans. 

Que de sang sur vos mains, messieurs les 
pact (isles! 

M. Dommangc au cours de cc debat ayant 
exprime l’espoir que ftit vote a l’unanimite le 
textc vote par Ic Senat sur « Fobligation » d*en- 
seigner a l’ecole le respect de la Patrie et des 
lois — texte que presenta M. Plichon par voic 
d’amendement — le depute communiste Co- 
gniot, ancien professeur au lycee Voltaire, pro- 
tesla : 

« — C’est comme deshonorant et injurieux 
pour les institutcurs, que l’amcndement de 
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M. Piiehon doit 6trc repousse par l'immense 
majorile de la Chamhrc. » 

(Oh, qu’en vrai cliarnhia ecs ehoses-la sont 
dites i) 

Et l’assemblce du Front Populairc a suivi 
Cogniot par 377 voix contre 215. 

Lcs institutcurs laiques et ma^onni sants con- 
tinuerout k intoxiquer en France les jeunes ge- 
nerations par des moyens tellemcnt subtils 
qu’ils pourront echapper a toute investiga- 
tion. N ? est-ce pas, F.‘. Jean Zay ? 

Un jeunc macon instituteur, le F.*. Roberf 
Lee I ere, faisait part dc scs impressions macon- 
niques, lc 15 deccmbre 1033, au cours d’une 
tenuo de la loge « La Philosophic Positive » 
du G.\ 0.\, qui eul lieu sous la presidenefc 
du Ven.’. F.\ Paul Perrin (ex-d6put6 de Pa- 
ris). Le F.*. Leclerc disait enlre autres : 

« — Notre maniere n’est pas celle d’un Har- 
ris, d’un Bourget, d’un Esiaunie... LMndividua- 
lismc de clan prcYne par ces intellectuals races 
est une forme odieusc el in juste de Fegolsme. 
En consequence la Franc-Maconnerie ne pour- 
rait-elle editer discrelement (les brochures bon 
marche deslinees a cclairer le peuple, les di- 
verses classes sociales. Le mouvement eni- 
brvonnaire dcs auberges ct des fdtes de la jcu- 
ncsse nc pourrait-il s’intensifier, s’etendre me- 
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me a d’autres domaines ? Les loges ne de- 
vraient-elles pas pratiquer universeltement 
l’etude de l’Esperanto ?..., etc... » 

All ! neutral! te de l’Enseignement, nc serais- 
tu qu’un vain mot ? 

Le F.\ Paul Perrin felicita vivement soil 
jeune frere dont le discours antipatriotique fut 
reproduit avec honneur dans « L’Acacia » 
(n° 110), revue officielle du Grand Orient, car 
les loges ma$onniques sont les officines oil 
s’claborent celte oeuvre abominable. 

Nous r^petons ici ce que maintes fois dcja 
nous avons dit : dans le domaine de la laicite, 
il n’y a pas de neutralitc possible. L’instituteur 
le plus scrupuleux donnera inconsciemment 
line tendance a son enseignement suivant ses 
convictions. 

Quand il s’agit de nos pacifistes, comment 
voudriez-vous que tant d’ardeur concenlree ne 
souleve pas la soupape de la contrainte pour 
laisser fuser a travers la classe les dangereu- 
ses paroles. 

Il y a des precedents. 

Mais a ces manquements graves, si aiiodines 
sont les sanctions appliqu6es qu’un enfant liie- 
me en sourirait. 

Ce n’est pas quand une nation de proie fixe 
sur noire France des regards de convoilises 
qu’il suffit d’agir contre les traitres du pacifis- 
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me en profcrant des paroles d’une severity 
douteiise et des menaces inoperantes. 

« Lcs furicux dc la Paix », si vigourcuse- 
ment denonces par M. Robert Vallery-Radot 
dans son livre celebrc, merited d’etre chatics 
dc fa^on plus cfficace. Que voulcz-vous que 
soient pour eux lcs paroles equivoques d’un 
Jean Zay sinon une sorte d’encouragcment. 

Cependant, les furieux dc la paix, suivant 
la direction des Loges, out deja manque mcl- 
tre le feu a I’Europc, en liainc du fascisine, 
lors de l’affairc d’Ethiopie. La Societe des Na- 
tions allail etre pour eux un merveilleux ins- 
trument quaud la foudroyante victoirc dc 
Mussolini cst venue contrecarrer leurs projels. 

Ce qui nc veut pas dire que la Societe des 
Nations ne soil autre chose qu’une succursale 
de la Ma^onneric. 

Nous croyons, avee 1c R. P. Yves dc la 
Briere quo : 

« La Societe des Nations resultc d’un eom- 
promis diplomatique beaucoup plus complcxe 
ou se conjugucnt et sc neutralised des in- 
fluences diverscs et menies disparates. 

« Ne rctenir qu’une seule de ces influences, 
(lit encore lc R. P. dc la Briere, ct la croire 
toutc puissantc, equivaudrait a montrer que 
l’on n’a pas tenu compte du courant de colla- 
boration internationalc qui, depuis lc dernier 
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tiers du xix e siecle, est dcvenu Tun des carac- 
teres les plus marquants de la civilisation con- 
temporainc. > (4). 

Mais la Ma$onnerie qui s’immisce partout 
(meme quelquefois la oil l’on s’attend le moins 
k la trouver), voit, dans la S. D. N., un moyen 
d’etablir sa suprematic universelle, de parve- 
nir a £tendre subrepticement ses tentacules 
dans les divers domaincs de cette societe et de 
la ma^onniser tout « doucement sans que le 
mondc s’en apergoive. 

« ... Penetrons partout , agissons partout, de- 
clare le F.\ Gustave Rodrigues dans « L’Aca- 
cia » de mars 1932, maconnisons partout si 
fose dire et, avec nos personnes, introduisons 
Vesprit magonnique dans les groupements po- 
litiques, 6conomiqu.es, professionals ou au - 
tres a la vie desquels nous participons. Mais 
gardons-nous de trahir nos origines et conti- 
nuous, comme nous nous y sommes engages, 
a travailler sons la lot du Silence. » 

Les Masons, vous pensez bien, n’oublient 
pas la S. D. N. ! 


(4) Voir « Eludes » du 20 juillct 1936, page 212. 




XI 


LA POLITIQUE DANS LE TEMPLE 

« La politique ddmocratique 
est la plus dissolvante de tou- 
tes. C'est pour un Ordre, com- 
me la F.\ A/.\, le reniemcnt 
de tout ce qui constitue sa rai- 
son (T etre. » 

Albert Lantoine (1). 

Oui, la F.\ M.\, tout en Vavouant ou en le 
dementant (selon les circonstances), s’occupe 
ardemment de politique et meme de la plus 
vile politique, dc celle qui facilite les entre- 
prises du Front Populaire et par suite du com- 
munismc (2). Ici, la F.\ M.\ cesse d’etre spe- 
culative pour devenir dangereusement opdra- 


(1) « La Franc-Ma?onneric dans l’Etat. » (P. 347.) 

(2) Le compte-rcndu du Convent du G.\ 0.\ ? que 
nous reproduisons a la An du livre, aux pieces 
annexes (n° IV), en apporte une preuve nouvelle. 
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tivc; c’cst ce qui sera la cause, ineluctable- 
men t, de sa pertc. 

« Au lieu dc constilucr une surrepublique 
qui aura it dominc dc rexcellence de ses chefs, 
ecrit le F.\ Lantoine, les mcneurs profanes 
forcemeat elus par la foulc a l’echelle de sa 
mediocrite, ellc s’est vantee et se vante d’ins- 
pirer et dc represen ter unc Rcpublique oil 
rcgncnt, ainsi que dans les regimes evanouis, 
la corruption, le ncpotisme, la gabegie et 
l*ignorancc » (3). 

En cffet, n*est-il pas question continuelle- 
ment dans les comptes rend us, dcs travaux 
ma^onniques, de la sacro-saintc ct tres magon- 
nique democratic? 

Aussi, cn arrivc-l-on a ctablir unc confusion 
vraimenl regrettable entre ces deux termes : 
democratic et demophilie. 

Dcs rois de France, tel saint Louis ct, plus 
tard, Louis XI, puis, plus pres de nous, le 
malhcurcux Louis XVI, furent de f erven ts de- 
iiiophiles; ils aimaient le peuplc, ils le favori- 
saieut. 

Tandis que bien dcs contemporains demo - 
crates meritent indubilablement le qualifica- 
tif dc demophobes. 

Enfin, la demagogic, bien sou vent, se pare 


(3) « La Franc-Magonncrie dans l’Etat. » (P. 351.) 
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du tilre dc democratic alors qu’en realiic il 
s’agit de la Rcpubliquc dcs Camaradcs oil les 
matins, les profiteurs usurpent la souverainetc 
de lNHitc, ou les logcards stupidement anticld- 
ricaux, rcmplaccnt la caste des initios. 


* 

★ * 


Dans les Constitutions d’Anderson, il est 
dil : 

« Un matron cst un paisible sujet dcs puis- 
sances ctviles, cn quclque endroit qu’il reside 
ou travaillc. Il ne trempe jamais dans les coin- 
plots ct les conspirations contraircs a la paix. 
et au bien d’une Nation. » 

« — Les tradilionalisies ou soi-ilisant Ids, 
proteste Ic F.\ J. Corneloup, partisan r&solu 
de la politique dans le Temple (4), qui s’oppo- 
scnl A ce que toute question, politique soit trai- 
tte en Loge, out copieilscment paraphrase ce 
passage dcs Constitutions d* Anderson. 

« ... Rdduire les travaux de la Macon nerie A 
la stride observation de certains rites , eonti- 


(4) Revue 
1936. 


magonnique « Le Symbolismc », juin 
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nue le F.\ Corncloup, A Vitude des sijmboles , 
A des travaux dc tables , c’est proprement 
rimasculer : ce n’est mime pas faire du ma • 
fonnisme compfet. Nous qui rSuons avec Os- 
wald Wirlh de hansser les Macons jasqu'an 
Conslrnctivismc, nous n’ lies Herons pas A oil - 
vrir largement les portes du Temple A la Po- 
litique... » 

« ...jyailleurs, cxplique Corncloup , la Loge 
ne fait pas de politique, mais ses membiieis, 
cntrc autres Iravaux, se livrenl A Vitude des 
quest ions politique s. » 

Tel le F.\ Marceau Pivert, dont le nom pa- 
ra! t sou vent aux ordres du jour des Logos ef 
qui sc livre, nous savons comment, a lVhide 
des questions politiques. Ah! quelle sale beso- 
gne accompli t ce monsieur! Et quelle at- 
mosphere favorable ii rencontre, ccpendant, 
aussi bien ail Rite Ecossais que dans les tem- 
ples du G.\ O.*.! 

Pour notre part, dans cettc joule qui met 
aux prises les Masons — les uns, la grosse 
majerite, parce qu’ils sont partisans de la 
politique on Loge; les autres, Tcxccption, 
parce qu’ils sont les adversaires implacables 
de ce point de vuc — nous nous faisons les 
allies de ces derniers, surtout du F.\ Lanloine 
qui a courageusement dit et mime ecrit ce 
qu*il pensait. Aussi, ic Grand Orient, indigne 
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d’une telle attitude, aurait exige que la 
Grande Loge mit Lantoine en accusation. 
Mais les homines de valeur comme celui-ci 
sont tellement rares sur les colonnes oil pul- 
lulent les minus habens, que la Grande Loge 
prefer a se montrer indulgente pour le coupa- 
ble. 

t 

t Malheur a celui par qui le semidale ar- 
rive. » Le F.\ Albert Lantoine rappelie cette 
parole evangelique dans son article « Les In- 
desirables » que publie la revue m.\ « Le 
Symbolisme * , d’avril 1936 : 

« Ici, je m’ excuse de me mettre en seine — 
ires briivement du reste — icrit Lantoine, 
mais il faut toujours partir (Tun fait pour, 
aboutir d un prindpe. Ripondant d an de ces 
interviewers (5) que les feuilles publiques choi- 
sissent expressement en raison de leur igno- 
rance encyclopddique — ignorance qui leur 
permet, pour la satisfaction du lecteur , d’agre- 
menter de fantaisie la question la plus simple 
comme le probleme le plus sevire — fexpri - 
mais favis que les parlementaires cessAssent 
d’etre admis dans les loges magonniques et 
f’en exposais en phrases succinctes, trop sue - 


(5) II s’agit d’un interviewer de l’hebdomadaire 

Yu. 
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cintes pent- dire, les raisons que je vais plus 
loin developper. Ce fill un beau tapage. Maints 
fonctionnaires, qui doivent leur situation oil 
le temoignage rubescent da leur honneur a 
leur agenouillement devant les roitelets de la 
Republique, sc repandirent, pour maudirc tnon 
herdsie, cn peri odes lacrymogenes. Et je crois 
bien que, si favais appartenu A la congrega- 
tion laique du Grand Orient, j'aurais obtenu 
Y excommunication majeure. » 

Lautoine, avec juste raison, dit que 1c Ma- 
con qui « doit 6tre un homme libre » ne peut, 
de ce fait, elre un homme politique, ces deux 
etats ctant inconciliables : 

« Nous admettons parfois que les savants se 
indent au jeu de la politique, pour des raisons 
complexes qu’il serait trop long d* analyser id 
et aussi parce que leur specialisation leur pent 
servir et nous servir dans une des branches du 
Gouvernemcnt, Nous avons consenti — avec 
une nuance de regret pent-etre — a voir Mar- 
celin Berllxelot ct Painlevd occuper des posies 
ministdriels. Ce consentement ne s’etendrait 
pas ail philosophc. Baudelaire a dit que tac- 
tion n’etait pas la scour du reve, elle n'est pas 
non plus la sceur de la pensee. La pensee voit 
plus loin ct plus haut que les dvenements 
auxquels V action cst forcce de s' adapter. 
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M. Bergson et M. Paul VaUry nous semblc - 
raient diplaces — et ils le seraient — dans uti 
milieu oil s' affront cut des passions et des in - 
tirits. Et nous avons pit constater V influence 
ndfaste de ce milieu sur cet esprit subtil et ce 
delicat artiste que fat Maurice Barrcs. 

« En tout cas t les parlementaires exercent 
un mi tier inherent au regime — done nices- 
saire. 

« ...Cette question esl cellc-ci : ces hommes 
sont-ils libres? Les faits nous obligent & con- 
dure par la negative. 

« ...Un jour oil je nicionnais devoid un jeu- 
ne magon, dont f aime le ccenr et F intelligence, 
du vote d'un depute repoussant un projet que 
je lui avais entendu defend re dans Fintimiti, 
cet ami me ripondit avec la plus deconcer- 
tante inginuite : « Mais, mon frere Lantoine, 
« e'est pourtant bien comprehensible, ce de- 
« pule ne pouvait tout de mime pas approu - 
« ver ce projet, du moment que ce projet itait 
« presents par un membre du parti adverse . » 

« Voilct oil nous en sommesl 

« ...VOrdre magonnique, par cette mesure 
(en renongant d s'occuper de politique ) force - 
rail la consideration publique... On ne pour - 
rait plus alors Faccuscr (Litre une agence dec - 
torale , clandestine ou un repaire d' arrivistes 
accrochis aux distributees de sportules. 

« Je sais : le Grand Orient vient encore, par 
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les resolutions prises a son dernier Convent 
(1035) de tdmoigner, et plus nettement que ja- 
mais, de ses preoccupations politiques. II est 
de toule evidence quunc proposition comme 
cetle que f expose ici nr peat dveiller chez 
vetle obedience que repugnance et detesta- 
tion. » 

Quant a nous, qui voyons la chose du 
dehors, nous ne pouvons qu'appuycr dc toule 
noire sympathie la proposition du F.\ Lan- 
toine. 

Si la Maconncrie se dcsintercssait complcle- 
ment dc la polilique; si die se cantonnait 
uniquemenl dans 1c domaine do la philoso- 
phic el de Fetude, elle cesserait d’etre un dan- 
ger social. 

Reste le point de vue religicux. Dans cc cas, 
les catholiques, si ortliodoxcs soient-ils, ne 
sauraicnl avoir pour cllc plus de rigueurs que 
pour les protestants par exemple. Les « hosii- 
liics » se Irouvcraient done transposees sur le 
plan spiritucl el ne se manifesteraient. du cole 
catholique, que sous forme de priercs. 

Car, grace a Dicu, nous ne somincs plus au 
temps du cruel Thomas de Torquemada. 

Lc Grand Orient, lui, bien loin dc temoi- 
gr.er l’omhre de sympathic a la proposition du 
F.\ Lanloine, est courrouce jusqu’au pa- 
roxisme; il lance scs foudres eonlre cc frere 
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courageux et tente de le pulveriser en l’accu- 
sant mechamment d'avoir commis, en la cir- 
constance, de coupables indiscretions. 

« De Vempyrde magonnique oh sidgent les 
dignitaires choisis pour Icur sagesse par la 
compdtence dclairde des electeurs (explique 
Lantoine dans « Le Symbolisme » de mai 
(1936), des monitions imprecatoires tomberent 
sur le pauure pdcheur qui s’&tait permis de rd- 
pondre : « Ceux qui veulent meler l’Ordre aux 
agitations du Forum ne sont que des Masons 
de contrebandc. » La formule dtait sevdre, 
muis combien juste! Je n’avais pourtant fait , 
en Vespdce , aucune revelation digne d’amoin- 
drir le prestige de V Institution; an contraire. 
Et, cVautre part, je n f avais commis aucune in - 
discrdtion puisque je ne faisais qu' af firmer tin 
principe de VOrdre, dont le texte figure dans 
ioutes les encyclopedias a V article Franc-Ma- 
conncrie et se troiwe meme parfois rappele , 
en (Topportunes on d'imporiunes circonstan- 
ces, par les interessds cux-mdmes. 

€ ...Et void qu’aujourd'hui encore le Grand 
Orient ... vient de lancer an manifeste au sujet 
ties elections ( Idgislatives ), manifeste oh Vabon - 
dance des vocables cache son eternel besoin 
de faire parler de lui, son incurable exhibit 
tionnisme! Oh! il n’g preconise pas telle ou 
telle candidature, mais on y retrouve toutes 
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ces expressions defratchies de « Justice socia- 
le dc « haine confessionnelle » etc,.., etc... 
qui depuis tant (Tunnies atimenient la verve 
des bonimenteurs dc la foire electorate. Pour - 
quoi celte expulsion de plate litteraiure? La 
premiere phrase du manifesto le precise : « la 
« nation sera appelce dans quelques semaines 
d sc prononcer sur ses destinies ». Elle le sail 
bicn . la nation, et elle if a pas besoin des con - 
seils du Grand Orient . 

« ...Le pass 4 devrait pourlant iclairer le 
Grand Orient sur le danger de toute interven- 
tion politique. Oublic-i-il qua deux mois avant 
le coup < TEtat de dicembre 1852 il suppliait le 
Prince-President Napoleon dc ceindre la cou - 
ronne impiriale? Quand on a un tel pricident 
dans son histoire, on no. sc permci pas de don - 
ner des lemons aux auires. 

« On se tait. » 

Mais lc Grand Orient ne sc taira jamais. 

Comment pourrait-il se taire? Comment fc- 
rait il pour sc taire? Ccla lui cst impossible. 
II ne serai t plus lc Grand Orient. 

Cette Magonnerie de mauvais aloi est com- 
posce, en majeure par tie, dc mddi ocres dont 
le can se compliquc sou vent d’imbecillitd. Les 
Loot's se irouvent par consequent cncombrees 
de .i*ens qui sont bayards, tapageurs, envieux, 
parlors mediants. 
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Dcs malins iirent les ficelles pour fairc aller 
ct venir tons ces pantins, ces esclaves soumis 
a une force caclide qui les asservit aux ambi- 
tions tie quclques puissants du jour.Aussi, le 
G.\ 0.‘. s’occupe-t-il activemcnt, publsque- 
ment, inopporlunemcnt de politique, en fai- 
sant de toutes parts une intense propaganda*. 

Et voil& pourquoi volr^ iille est muetlc. 

La Grande Loge de France (Rite ccossais 
ancien et accepte), a une attitude toute riiffe- 
rente. 

Elle est plus secrete. 

Ellc n’inscrit pas ses initiates au fronton de 
ses temples. 

Elle ne manifeste pas sur la place publique. 

Ellc acccpte les remonlrances du F.\ Lan- 
toine. 

Elle est, en apparence, plus dloignee que le 
G.‘. 0.\ de la politique. 

Elle n’a pas, comnie lui, d*uu claquemcnt 
de doigts supprime le Grand Architectc de 
FUnivers. 

Elle est plus pudique. Plus mystcrieusc. 

Elle est pire. 

Que de freres staviskeux « ornent » encore 
ses colonnes) 

Gar, si l’affaire Stavisky a etc ma$onnique- 
ment dtouffee, ce scan dale, malgre tout, s’in- 
legrc k riiistoire de notre Republique. 

Le scandale des Assurances sociales, habi- 
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lement etouffe lui aussi (6), est, la preuve en 
est faite, un chef-d’oeuvre que nous devons a 
la Grande Loge de France. 

C’est dans son sein que sont alles sc refu- 
gicr les frercs ilaliens revolulionnaires. C’est 
par elle que furent accueillis les freres espa- 
gnols non moins revolutionnaircs. C’est cllc 
qui cultive dangereusement le souvenir de 
Francisco Ferrer, digne precurseur des ener- 
gumenes du « Frenle Popular ». 

C’est elle qui a favorisc de tout son pouvoir 
Y objection de conscience. 

C’est elle qui a organise de criminelles ma- 
nifestations dans le secret de ses temples pour 
raviver la hainc antifasciste, pour prendre des 
mesures, des decisions alin d’obtenir du gou- 
vernement 1’application des sanctions. 

« Les Sanctions, e'est la Paix », inserivaient 
les Logos italiennes du Pule Ecossais a leur 
ordre du jour. 

Nous savons aujoimWiui a quoi nous cn te- 
nir. 

C’est un de ses ateliers, « La Fidtlite » qui, 
tout recemmcnt encore — nous en parlions an 
debut de cc livre — avait une Tenue solen- 
nelle monslre avec ceci inscrit a son pro- 
gramme : « Le Front Populaire an Travail ». 


(6) Voir le livre de M. Amcdee Dunet: Le Scandale 
ma$.‘ . des assurances sociales. 
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Parmi les orateurs devant participer a cette 
tenue, se trouvaient, bien entendu, le F.\ Ro- 
ger Salengro, le F.\ Marceau Pivert, le 
r\\ Eugene Frot, etc. 

La Grande Loge de France? 

Mais si nous interrogions tout siinplement 
M. Amcdee Dunet, ancien 33®, qui fut Secre- 
taire general de cette trop fameuse Grande 
Loge. Oui, si nous l’interrogions en ouvrant 
son livre (Le Scamlale Mac/, des Assurances 
Sociales) ; cela en vaut la peine, car M. Dunet 
a cru longtemps a l’Ideal maconnique et son 
tcmoignage, certes, est digne de foi : 

« J’ai ete initio, le 3 juillet 1908, a la Resp.\ 
L.\ Justice-Egalite, a l’Or.‘. de Marseille, 
nous dit-il. 

« Durant que j’etais dans la montee, je 
croyais & la Maconnerie. Je m’imaginais que, 
comme dans la veritable initiation, il fallait 
parvenir au bout pour comprendre, pour trou- 
ver la recompense ultime, apres avoir subi 
victorieusement toutes les epreuves. Arrive 
au bout, apres tant d’epreuves, j’ai trouve le 
Mai solidement etabli... 

« Depute a la Grande Loge de France, mal- 
gre tant de deceptions, de degotit, je me suis 
lieroiquement maintenu, durant de longues 
annees, dans une opposition irreductible en- 
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vers le pouvoir central, qui in’apparaissait 
mauvais, corrompu... Elu au Convent de 1931, 
pour trois annccs, en tete de liste, au Conseil 
Federal, puis design e comrae Grand Secre- 
taire General adjoint; enfin, appele a succe- 
der, en novembre 1932, au Grand Secretaire 
General litulaire, le general Viet, brusque- 
ment decide, j’ai connu qu’il n’eiait pas pos- 
sible de nettoyer les Ecuries d’Augias, pas 
plus qu’il n’est permis a un homrae d’arreter 
le cours d’un torrent en s’y precipitant. 

« Grand Secretaire General de la Grande 
Logo de France, j’ai connu le fond de la 
lachete humaine, de la cupiditc, de l’hypocri- 
sie, du Mai ... J’ai tout vu, tout su, tout connu. 
J’ai quitte la Seclc, ccceure, affaibli, aneanti. 
Jc snis un lutleur qui se croyait fort. Las! 
J’ai du abandonner en pleine bataille, incapa- 
ble d’aller jusqu’au Convent dc 1933 oil jc 
projetais de dire aux deputes de l’Obediencc 
tout enliere a quoi aboutissent leurs efforts et 
leur ideal commun. 

« La maffia qui s’est emparee du pouvoir 
et qui me guettait, a compris inon etat d’es- 
prit et jure de m’abaltrc auparavant. Ellc a 
r^ussi, momentanement. Et cc que je n’ai pas 
pu dire verbalemcnt au Convent, jc le dis lei 
publiquement. » 

Nous connaissons personnellcment M. Du- 
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net. Nous avons eu l’occasion, maintes fois, de 
causer avec lui et dc nous entretenir dc ces 
clioscs. Ce quc nous venons de reproduire, 
nous le lui avons entendu dire. Et quel accent 
dans sa volx! Non, cet accent-la ne trompe pas. 
Dcs personncs out parle de sa conversion sur 
un ton dubitatif. Ces personnes-la n*ont rien 
compris a ce dramc de Fame. Rien. Parmi 
dies, helas! sc trouvent des catholiqucs qui 
manqucnt ainsi aux lois ics plus clemcntaires 
de la cliarilc. (Nous nous demandons quelquc- 
fois si le frane-ma^on qui a le don dc la hontc, 
nc scrait pas plus pres du del que !e chrelien 
dcpourvu dc charite? Cela expliqucrail cer- 
taines conversions parfois incsperecs). 

Quant a M. Ruuel, son courage a deja rcyu 
sa recompense s)>irituel!e. 11 cst protege, car 
il a confiancc. Au debut de son livre, it nous 
en averlit : 

« ...Lcs profilcurs dc FOrdre (ma$o unique) 
que je vais denoncer id, concenlreront Jeur 
penscc malefique pour m’attirer malemort... 
11s Font deja tente lorsque, au sein de la 
Grande Logo dc France j’ai, une premiere 
fois, signalc publiquemcnt leurs agissemonts. 
11s out cclioue parce qu’il est ccrit que le llicn 
doit finalenicnt triompher. Jc suis maintenant 
immunise. Ils peuvent done y aller. » 
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Puis, M. Dunet fait de pelites confidences 
savoureuses qu’il serait dommage, a notre 
tour, de no pas confier a nos lecteurs : 

« J’ai reyu dcs lettres dc menaces, anony- 
mes hien entcndu. J’ai reyu nussi des lcltris 
signees de faux-noms, aimables cellcs-la, pour 
soi-disant me documented J’ai entendu des ap- 
pels tdlephoniques bizarres. J’ai enfin etc 
l’objet de menaces directes. » (7) 

Quels procedes ! 

Nous le savions deja : le crime rode dans, 
les parvis des Loges. Certaines morts mystc- 
rieuses, dont une toute recente, pourraient 
bien avoir la leur cause initiale. 

Et la canaillerie continue a etre souvcrainc 
dans ces lieux. 

Un bon vieux franc-ma^on, membre des 
liauts grades du Rite Ecossais, nous avouait 
un jour : 

— Doignon?... e’est la lionte de la Grande 
Loge de France. Nous sommes tout a fait de- 
cides a le balancer. 

Or, Doignon actuellement (elections du Gon- 


(7) Pareille aventure nous est survenue, un soir, 
dans un. cafe ou des ff.\, par hasard, 6taient venus 
cchouer. 
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vent de 1936) est, plus quc jamais. Grand Mai- 
tre de la G.*. L.‘. 

Tandis que loute ratten tion est louruce vers 
le danger communiste ct que Ton ne s'occupe 
plus gudre de la Ma§onncrie (c’est tou jours 
rhistoire de l’arbre cachant la foret), celle-ei, 
nous vous prions de le croirc, ne fait pas 
greve. 

II y a trois ans, quand les Masons etaicnt 
l’objet de violentes attaques, on pouvait lire 
dans leurs publications ces paroles r ass u rou- 
tes : « Jm M eute aboie, mais la raravane 
passe. » 

Comme ils avaient raison! Aujourd’hui, la 
Meute s'est tue. La Ma?onnerie continue tran- 
quillement k oeuvrcr. Et les FF.\ rigolent de 
leurs adversaires d’hier qui, un moment, leur 
firent peur. 

Ces adversaires, ils oublient quc le danger 
ma$onnique est inherent au danger commu- 
niste. 

L*Espagnc n’est pas loin cependant. Elle 
aussi, elle a eu, elle a encore sa Ma$onnerie 
qui ne cesse de travailler avec acharnement & 
detruire la Chrdtiente, pour eriger sur les rui- 
nes des belles cathgdrales ses vilains temples. 

Eh bien, sachez que la Ma$.\ espagnole et 
la Mag.’, frangaise — surtout celle du Bite 
Ecossais — ne font qu'une. La Loge < Plus 
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Ultra » (8) cst un foyer revolutionnaire a Pa- 
ris. Ne l’oublicz pas. 

Cc qui cxistait Iiier, lors de la grande offen- 
sive anlima^onnique, existe aujourd’hui. 

On laisse a la Belc 1c temps de reprendre 
du poil : alors, demain. vous verrez... cc que 
vous verrez. A moins qiFune reaction ne se 
produise a temps. 

Pour le besoin de la cause, nous aliens 
extraire d’une petite brochure (9) de M. Du- 
nct, quelques souvenirs, tout rcccnts, mais 
qui dans Fesprit public sont main tenant a 
Fetat de fossllcs... II ne faut pas attendre, con- 
venez-en, que dc pareils scandales sc renou- 
velleut — cc qui cst ineluctable, pour sortie de 
lours linceuls cos histoires deja « vieilles ». 

Ecoutez un peu : 

Convoquant ses membres par le Bulletin 
Mebdomadairc du 12 mai 1935 , pour le ven- 


(8) « Plus Ultra », Iogc cspagnole (n° 452) fornlec 
cn 1913, ddpendant dc PObediencc du Hite Ecossais, 
ayant son siege 5 Paris, 8, rue Puteaux. Voir au 
chapitrc XII, les revelations graves que nous fa i sons 
au sujet de ccttc Iogc. 

(9) « Qu’est-ce que la Franc-Ma?onncrie. » (1935) 
par A. Dunet. 
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tired! 17 mai suivant, la Loge Minerve (10) ac- 
compagnait l’ordre du jour de cette note : 

« En raison de V importance des decisions 
« a prendre et dans Vinteret de la loge, les ve- 
ts. nerables d'honncur, le vendrable et les of fi- 
ts. ciers prient fraternellement et tr&s instam- 
« ment tons les //.*. d’etre presents. II est de 
« toute necessity que V Atelier retrouve sa sere- 
« nite et la possibilite de faire du travail 
« utile. » 

« L’ordre du jour de cette tenue comportait 
Fclcction d’un venerable (ce qui indiquait que 
le venerable en chaire venait de demission- 
ner) et une decision du F.\ Emile Bourot qui 
etait venerable quand Faffaire Stavisky eclata. 

« Qui ou quoi boulevcrsa done ainsi la 
Loge « Minerve » dont le venerable d’honneur 
et l’animateur etait, bier encore, Grand Ora- 
teur de la Grande Loge de France? Mais l’af- 
faire Stavisky elle-meme. 

« Repris de justice, Stavisky avait besoin 
d’hommes de paille pour constitucr ses socie- 
ties anonymes. Le principal apporteur dans ses 
societes, etait l’un de ses employes a deux 


(10) De la Grande Loge de France (Rite Ecossais). 
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mille francs par mois, le F.\ de Cazenave, 
mcmbrc de la Loge Minerve, rccemment con- 
damne. 

< Le venerable d’honneur de cette Loge 
Minerve est le F.\ Maxime Gcniily, avocat de 
Hayotte, auquel il fit obtenir une remise grace 
a ses appuis ma$onniques. C’est ce meme 
F.\ Gentily, Grand Orateur de la Grande 
Loge de France, qui sollicita le F.\ Renoult, 
ancien ct futur Garde des Sceaux, d’interve- 
nir en faveur de Stavisky, moyennant un hon- 
nete pourboire de cinquante mille francs, en 
vue de prier le F.\ Prouharam, procureur de 
la Republique, de donner mainlevee d*un 
mandat d’arrtt lanct contre Stavisky. Ce sont 
ces interventions reptttcs de la Ma§onnerie 
qui permirent a 1’escroc de poursuivre impu- 
nement ses exploits au vu et au su du Tout- 
Paris politique, pendant encore sept ou huit 
annees ct d’escroquer 250 millions. Mais pour- 
quoi done la Commission d’enquetc n’a-t-elle 
jamais convoquc le F.\ Gentily? Ses membres 
ne sont pourtant pas tous francs-ma$ons? 

.« Si la Ma$onnerie, en la personne du 
F.\ Chautemps, ministre de l’lnterieur et pre- 
sident du Conseil, s’opposa dc toutes ses for- 
ces a la nomination d’une commission d’en- 
qutte, elle n’abandonna pas la luttc, unc fois 
la Commission tout de memo constitute sous 
la pression de Fopinion publique revoltec. 
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Son principal delegue a cctte Commission, le 
F.\ Gaston Martin, membre du Couseil de 
l’Ordre du Grand Orient, justifia largement 
les espoirs qui I’accompagnerent dans sa som- 
bre entreprise. 

« II ne manqua pas, d’ailleurs, de rendre 
compte a ses freres et soeurs en Maconnerie 
de ses succes. On peut en juger par ce court 
extrait du Bulletin Hebdomadaire des Loges 
qui annoncait, sous les auspices de la Loge 
« Les Amis de la V trite », et pour le vendredi 
18 Janvier 1935, une grande Tenue Blanche 
fermce avec ce programme : 

« La Commission d’enquete 
au service de la verity, 

par notre 7V. III.'. F.\ Gasion Martin 

membre du Conseil de TOrdre 
depute de Lot-et-Garonne 
membre de la Commission d’enquete. » 

* 


La Verite, selon M. Gaston Martin, veritc qui 
n’est qu’une duplicite, avait pour but d’inno- 
center les FF.‘. gravement compromis et a 
trouver ailleurs des coupables. 

La Verity... vraie fut simplement que les 
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grands coupablcs m.\ s’en tir6rent a bon 
comptc... et resterent masons. 

Or ceci est capital : les FF.‘. gravement 
compromis dans l’affaire Stavisky sont actuel- 
leinent masons. 

Vous n’avez pas la naivete do croirc qu’ils 
resteront tranquilles. 

U Affaire Stavisky a etc etouffee... apparem- 
ment. En realite, ellc poursuit normalemcnt 
son Evolution. Cette affaire n’est pas finie, cer- 
tes non! 

Et puis, une grande injustice a ete commisc. 
Or, la justice, fatalement, reprend scs droits 
un jour on rautre. 

« Tout sc payc » nous rappelait, dernicre- 
rnent, dans un livre, 1c bon Pierre Lhermitte. 

Le scandale, sous toutes scs formes, circule 
dans les Loges comine le sang dans les veines. 

La Politique la plus hasse, cclle des arri- 
vistes, est devenue le substratum de la Macon- 
nerie fran^aise. 

Cet ctat de chose est persistant, il est favorise 
par le silence dcs adversaires de la F.\ M.\. 

Le Front Populaire, on nc parle que du 
Front Populaire. On oublic ce qui est a sa base 
meme. 

Jusqu’a M. Paul Lombard, un ecrivain averti 
cependant, qui dans son « Front Populaire » 
mentionne, sans le preciser, des faits macon- 
niques d’importance. 
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Ainsi : 

< Fort de V experience de la rivolution rus- 
sr, Lininc professa.it que Vinsurrection doit 
itre conduite comme unc operation militaire. 

t Cest pourquoi on a va sc former en Fran- 
ce an groupemenl (Foffieiers de reserve dits 
c republicains », mats en rialiti destines, au 
moins dans resprit dcs chefs rivolutionnaires, 
a consiituer les cadres de la future riuolu- 
tion. » 

Eh bien, nous y voila ! Le voiJa delini, le 
role politique de la F.\ M.\. 

Qui a fonde, au lendemain du 6 fevrier 
1934, ce groupeincnt d’officicrs de reserve dits 
« republicains » ? 

Nos lecteurs le savent deja : ce n’csl aulrc 
que le F.\ Paul Perrin , alors depute dc Paris, 
et Veil.*. d’honneur dc la Logo « La Philoso- 
phic Positive » du G.*. ().*.. 

Or, nous avons eu Poccasion d’entendre en 
Logo le F . * . Paul Perrin , vers 1934 ; e’etait net, 
e’etait precis : il parlait d’ctablir un (/on v ex- 
ncment maconniquc. 

« — Qttand nous aurons le pouvoir... » de- 
darait-il sans sourcillcr. 

Le F.\ Paul Perrin n’a pas ele rcclu depute,* 
malgrc les avanccs qti’i! fit — le ruse — anx 
Croix de Feu « pour arranger les choses 



180 


F.‘. M.‘. ET FRONT POPULAIRE 


Les Croix de Feu Font repousse avec 1c rnc- 
pris dui a ce venerable bonhommc. 

Non, voyez-vous les Croix de Feu soutenant 
de leurs votes un* Franc-Magon qui fonda un 
groupement « d’officiers de reserve republi- 
cains » pour les opposer preciscment a ces 
Ctx»ix de Feu qu’il venait, sentant la partie 
perdue, bassement sollicitcr ! 

Les Enfants d’Hiram ne connaissent aucune 
pudeur. 

Le F.*. Paul Perrin n’a i>as etc reelu. Mais il 
est membre du Front Populaire et Macon no- 
toire. Done il n’est pas vaincu. Encore un peu 
et son revc de souverainetc omnipotente se 
realisera. 

Ce sont de ccs clioses que M. Paul Lombard, 
au talent de qui nous rendons liommage, a cu 
tort de ne pas mettre en evidence. 

Ah! si la politique etait rejetce enfin dcs 
Ateliers maconniques, suivant la proposition 
du f.‘. Lantoine et au grand desespoir du f.‘. 
Corneloup, que resterait-il a la Ma^onneric 
videe ainsi de sa substance ?... A part quelques 
reveries de vieux maniaques demeures fideles 
au Symbolismc, cc qui n’interesse personne, 
que resterait-il? 

Rien. 

Le G.‘. O.*. et la G.\ L.*. verraient du coup 
les fils de la Veuve rapidement deserter leurs 
temples. La poussiere ne tarderait pas k recou- 
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vrir la Lune, le Soleil, les etoiles, les triangles, 
les colonnes. Les murailles, ddja bien vieilles 
et mal recrepies, s’effriteraient. Des lezardes 
rendraient la maison vacillante. Et ee serait 
la cSiute de la Ma^onnerie fran§aise. 

Pour le plus grand bien du pays ! 




XII 

LA MAQONNERIE TEMPLIERE 


Nous voulions eviter de revenir sur cette 
question : la Maconnerie Templiere. Mais nous 
y sommes contraints par les circonstances mo- 
nies puisque actuellement les FF.‘. — qui en 
ce cas cessent rcellement d’etre speculates 
pour devenir helas ! operatifs c’est-a-dire agis- 
sants — out la pretention de perpetuer effec- 
tivement l’Ordrc du Temple, s’arrogeant ainsi 
1c droit de manier le poignard de la vengeance 
— symboliquement parlant, bien entendu. 

Beaucoup trop de choses ont ete ecrites con- 
cernant les Templiers dont on ne sail a peu 
pres rien, puisque leurs archives n’ont jamais 
ete re trou v^es. 

Aussi, quo de contradictions, que d’erreurs 
chez les ecrivains les plus consciencieux. Et 
que de fantaisies, principalement chez les au- 
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teurs vdnaux et ignorants qui nc cherchent 
qu’a etonner la galeric. 

Nore opinion personnels, nous l’avons deji 
donnde dans un precedent ouvrage .(1)* EUe 
peut se rdsumer en ceci : Lcs Templiers dtaient 
des moines militaires dont personne k l’heure 
actuellc n'est capable dc definir le role precis 
et dont la condamnation n*a jamais re$u dans 
l’histoire une explication satisfaisante. Napo- 
ldon lui-mdme jugeait < cettc enigme insolu- 
ble ». 

(Les Masons se sont arbitrairement empards 
de la Idgende, nous savons & quelles fins.) 

On accusait les Templiers de pratiques gros- 
sieres, on les accusait surtout d’adorer le Ba- 
phomet, autrement dit l'image du Diable. 

Cette calomnie enfantine et odieuse, indigne 
d'etre acceditee par des historiens serieux, 
doit dtre laissde aux emules de Ldo Taxil. 

« ...Qu’dtait done ce mystdrieux Baphomet 
dont les lettres se retrouvent dans la formule 
qui le ddsigne: Templi Omnium Hominum 
Pads Abas (lues cabalistiquement de droite a 
gauche) ? C’dtait la figuration sculpturale d’un 
arcane, figure qui, sous des formes a peine 
varides, recouvre de ses grandes ailes les frd- 
missements intdrieurs dc son secret. C’est le 


(1) La F.\ M.\ Danger Social. 
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Kheroub d’Assyric cl d’lsrael, le Kharouf ara- 
be, le Sphinx de l’Egypte et de la Grece ; c’est 
le pantacle fondant en une seule figure les 
quatre animaux divins qui accompagnent les 
quatre evangelistes et qui supportent le trone 
du Dieu de 1* Apocalypse (2). » 

De toutes fa$ons, la condamnation des Tem- 
pliers ne peut etre qu’iniquc puisqu’elle les 
envoya ail bucher, ce qui est absolument con- 
traire a la loi d’amour que nous enseigna le 
Christ. 

II est curieux d’obscrver cliez les hisiorio- 
graphes des Templiers, tous liomnies convain- 
cus et erudits, les points dc vue differents qui 
les opposent. 

Ainsi, le due de Levis Mirepoix fait de ces 
Chevaliers, dans son livre « Philippe le Bel », 
des brutes rapaces, no songeant qu’a leurs in- 
terets collectifs. Ils constituaient a rinterieur* 
du royaume, scion cet auteur, un formidable 
danger, auquel Philippe le Bel para, sans nul 
conteste, pour le bien general. 

M. Andre Lebey, qui est Mason et partisan 
de la tradition templiere, sc trouve dans ses 
ouvrages en contradiction formelle avec ce 
contempteur de l’Ordre du Temple. Scion 


(2) Victor Emile Michelet: Le Secret de la Che- 
valerie (p. 70). 
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nous, il est aussi cloignc que le due dc Levis 
Mirepoix, de la verite. 

Chez M. Lcbcy, c*cst la sentimentality ci 
rimagination qui predominant. Aussi atlrihue- 
t-il a scs chevaliers de mirifiques projels Illi- 
mani taircs, tout comme si les Tcmplicrs 
avaient cu des antes de philanthropes a la 
manicre du G.\ O.'.. 

Puisqu’il s’agit d’un Franc-Magon, nous al- 
lons reproduire quclques hrefs passages d’un 
long article que M. Andre Lcbey (grand con- 
tempteur, lui, du christianisme) consacra, dans 
la revue mac.*. « TJ Acacia » a ce sujel... inc- 
puisablc. 

Ce terme ine.puisable, hien que Ires exact, 
semble paradoxal ici, puisque Ton ignore a 
peu pres lout ce qui concern e l’Ordrc <lu Tem- 
ple. Mais dans le domainc des suppositions, 
rimagination a beau jeu surtoul en Ma$on- 
nerie. 

L’arLiclc du F.*. Lcbey s’inlitule : « Nou wi- 
les Reflexions stir les Templiers (11) ». 

« On a dit un pen vile , ecril-il, vt legerc- 
ment, que la ncccssile de Vcre modernc , nee 
de la mort du motjen age, enlratnait Vabolition 
du Temple. A mon sens, ce n'est jms tout d 


(3) L’Acacia, scplcmbre 1033. 
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fait exact Jm verite cst quc cet ordre riche et 
puissant, maintenant la veritable tradition ini- 
tiatiqne liberate, sitae enlrc la Monarchic et 
la Papaute qui se le disputerent , tenta Vane et 
V autre par ses richcsses en les inquUtant , d’au- 
tre part, toutes deux par ses doctrines univer- 
se lies... En agissant de la sortc, la Monarchic 
el la Papauti briserent elles-memcs la tradi- 
tion ccntrale qui les sontehait, tarirent la sour- 
ce intellectuclle et morale qui les alimcnlait. » 

Nous attirons tout particuliercmcnt Fattcn- 
tion du lecteur sur ces deux termes : la Monar- 
chic, la Papaute. C’est la le point crucial. Un 
roi, Philippe IV le Bel, un pape, Clement V, 
jouercnl id un role mal defini par l’histoire. 
Le Franc-Maeon, lui, se liatc de dramaliscr, 
d’aecuser en bloc la Monarchic et la Papaute, 
et de demontrer, par un calcul faux d’ailleurs, 
quc ces deux puissances « briserent elles-mi - 
mes la tradition centrale qui les souienait ». 

Or, tout le rituel des liauts grades, comme 
nous le verrons plus loin, repose sur ces don- 
lies. 

Apres avoir fait en raccourci i’histoire des 
Templiers, Tauteur macon ainsi conclut : 

« A u fait — tout changerait-il moins qu’on 
ne le suppose? — nous avons, autrement, en - 
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core tout cela, dont surtout le rkgne des ban- 
quicrs el percepteurs dkchatn&s, divorants, qui 
nous a vain aussi avec. Poincark , dont ta gloire 
a eclipse celle de Philippe le Bel en taut que 
faux monnayeur, la faillite des quatre-cinquie- 
mes de la fortune publiquc, Et lex pikers (T ar- 
gent ricentex ne valent mime pas lex pikces 
d'or du feu Roi » (4). 

Impossible ici de contredire M. Lebey. Mais... 
qui a pompe la fortune publiquc ? Ce n’cst lout 
de meme pas M. Poincare. Cela etit ete pour 
llii bien indigesle. 

Cette pompe, cc vampire, ne serai t-cc pas 
la IIP Republique, marquee des trois points 
ma$onniques ct fatidiques ? 

< II ne nous manque que lex Tcmpliers — 
soupire M. Lebey en terminant — sachant 
mourir pour leur cause, ainsi qii'uii peuple 
revolutionnaire, ce peuple audacieux d’alors, 
qui osait les admirer, apres n’ avoir pas hesite 
it sc soulcver quand le pouvoir plus fort que 
cclui d'aujourd'hui, le prcssitrail et le. courbait 
sous trop d'iniquiUs. » 

Ces dernidres lignes soulcvcnl noire cnihou- 
siasme. Sculement- nous sommes un peu in- 
quiets. M. Lebey cst partisan de la continua- 


(4) 1/ Acacia, oclobre 1933. 



F.\ M.\ ET FRONT POPtJLAIRE 


189 


tion templiere dans la Ma^onneric. II ne vou- 
drait tout de mdme pas nous faire croire, nous 
l’csperons bien, que ce sont les FF.\ pseudo 
tcmpliers qui rempliront dans notre socidte 
cette mission sublime. Ce serait un peu se rao- 
quer du monde. Notre F.\ Lebey a redig 6 cet 
article en 1933. Depuis, le scandale ma$.\ des 
Assurances Sociales, l’affaire Stavisky, 1’ affai- 
re Levv-Dubois, puis la devaluation-escroque- 
rie de septembre 1936, sont venus temoigner de 
la capacitc financiere de ces messieurs trois- 
points, soi-disant chevaliers du Temple, qui 
n'hesitent pas a detrousser l’epargne publique 
quand l’occasion se presente. 

Certes, nous n'assimilons pas M. Andre Le- 
bey a la horde infame des stavislceux. Loin de 
la. Mais pourquoi tente-t-il de nous convaincre 
qu’une soeictc oil les malhonnetes gens foison- 
nent est susceptible de contribuer a Famelio- 
ration de notre sort ? 

Cependant, nous devons constater que M. 
Lebey a change depuis 1933, date anterieure 
aux scandales qui depuis ont eclabouss6 la 
F.\ M.\. M. Lebey, en 1935, courageusement, 
reconnaissons-le, quittait le Grand Orient, sui- 
vant en cela 1’exemple de M. Camille Savoirc. 

De plus, Ic F.\ Lebey est aujourd’hui mem- 
bre du Grand Pricurc des Gaulcs, obedience 
independante du G.\ O.*., et dont M. Camille 
Savoire est le Grand Prieur. 



liK) F.\ M.‘. ET FttONT POPULAIRE 

Cc (fui nc vent pns dire, croyez-lc bien, que 
M. Lebey fasse des infid elites a ses chcrs Tern- 
pliers, puisque lc Grand Prieure des Gaules 
s’infiiule aussi Rite Tcmplicr. 

Ccs diverses obediences out beau s’cxcoin- 
lmmicr des unes les a Hires, dies n’en restent 
pas moins fonci&rcniont a Radices a Jeurs tra- 
ditions, a ieurs lubics, si fantaisistes soient- 
elles. C’est pourquoi loutes soul destinies a 
n’accomplir que ties oeuvres nefaslcs, pnis- 
qu’elles ont a leur base V Err cur. 

Quand nous abordons ccs questions, combien 
nous nous scnlons pres du F.*. Lantoine qui, 
lui, condamne purcmenl et simplemcnt les 
ridicules pretentions dc ses ff.\. 

Irretentions d’autant plus ridicules que leur 
filiation avec les Chevaliers de l'Ordre du 
Temple est invraiscmblablc. 

Kcoutez pin tot le delieieux Lantoine (5) : 

« Le Temple ! quelle hypotliese merveilleu- 
se pour des macons qui veulenl donner au leur 
une assise magnifique ! Le difficile ctait de 
caser l’Ecossc dans ce manoir a Venvcrs. Le 
difficile ? Rien 11’cst difficile pour ccux qui font 
de l’histoire un magnifique magasin dc bric- 


(5) La Magonneric Ecossaisc: La F. ‘ . M.\ chez 
ellc, pp. 141-142. 
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a-brac... Et c’cst ainsi qu’on fit intervenir 
l’Ecosse commc unc bonne mere offrant le gi- 
ron de ses profondes forets et de ses valldcs 
ombreuscs aux Tempi! ers exiles de. la terre 
fran^aise. Cest la qu’ils rcssusciterent... Com- 
ment ? En masons... cn fraucs-magons 

« ...Ragon... ecrira dans son Cours Philoso- 
phique et inter prdtatif des initiations ancien- 
nes et modernes : « On attribue les grades 
« Ecossais anx Templiers fugitifs allds chcr- 
« clier un asile cn Ecossc. » 

« Au paravent Caignart de Mailly s’etait 
eerie : « Immortel Mont d’Heridon... c*cst toi 
« qui pritas une rciraite assurie d. ces valeu - 
i reux templiers rdduits, pour d chopper au 
€ massacre gdndral, a. fuir en Ecosse sous le 
« ddguisement et Vdlat de magon. » 

« Pourquoi ? Pourquoi en Ecosse ? reprend 
Lantoine (6). Comment a pu, nous ne dirons 
pas : prendre eonsistance, mais seulement nai- 
tre cette ldgende dcs deniicrs Templiers rdfu- 
gids dans ce pays ? Nous le rdpetons : unique- 
ment par le desir d’expliquer ce mot « ecos- 
sais » accolc au riic mngonnique dcs Hauts- 
Gradcs. » 

Si recllemcnt Hugues de Payns, commc la 


(6) A. Lantoine: La F.\ M.\ chez elle, p. 143. 
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legende l’affirme (7) (mais sans l’ombre d’une 
preuve) parcourut diffdrents pays aiin dc faire 
une active propaganda en faveur de son Ordrc 
tres probablement cst-il alle en Ecossc. Lcs 
chroniques de l’epoque nous apprennent d’au- 
tre part que nombrcux furcnt les soldals ecos- 
sais qui participerenl aux Croisadcs. Nean- 
moins « cela n’a que bicn peu de rapports avec 
la survivancc dc l'Ordre » precise M. Albert 
Lantoinc (8). 

Dans « Etoile fr'lamboyante » (T. II, p. 85), 
le F.\ baron dc Tschoudy donne une autre 
explication au qualificatif d* « Ecossais », qnc 
nous relevons a cause de son interdt liistori- 
que : 

« Saint Louis parlant pour la Tcrrc-Saintc, 
fait clioix d*un certain nombre dc vaillants 
Ecossais pour combattre pres de sa personne; 
il en forme la premiere garde de nos rois. C’est 
avec des Ecossais qu’il veut conquerir les lieux 
saints et fonder un nouvel empire ; ce sage 
prince, juste appreciateur du merite, connais- 
sait lcs Ecossais depuis longtemps et voulait 
lionorer lours vertus. Depuis cc temps, les mo- 


(7) Dans le « Cartulaire General > <lc M. d’Albon. 

(8) La F.‘. M.’. clicz elle, p. 143. 
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Rarques Francois n’ont pu se passer du ser- 
vice des Ecossais ; et l’on voit encore acluelle- 
ment a la suite la compagnie des gardes Ecos- 
sais. Ceux (juc St-Louis rassembla connurent 
les secrets des masons, ccux-ci prirent le nora 
d’Ecossois el formerent des ctablissements de 
tous cotes : notre ordre s’etendit ; la Suede, 
l'Ecosse, 1’Angleterre furent les theatres de leur 
valeur et de leur fidelite: on vouloit s’appcler 
Ecossois et pratiquer leurs vertus ; les princes 
accueilloient tous les valeureux personnages 
que le retour des guerros saintes ranienerent 
en Europe ; de la, les Loges Ecossoises, les 
colleges Ecossois (9). » 

(Nous reproduisons ce lexle, bien entendu, 
en toute objectivite.) 

Neannioins, dans les archives el les histoires 
maconniques, ce sont les Templiers qui l’em- 
portent. Les Templiers refugies a Hcrodon 
(ou Hcredon). 

Aus si, retrouve-t-on souvent le nom sacre 
de ccttc region fa mouse sur les dipldnics des 
Chevaliers Kadosch et sur les « eolonnes » ou 
« planches » (lettres) gravement « bui‘inees » 
(ecrites) par les Tres Illustres Freres. 

Seulenient, quelle malchance, impossible de 


(9) Note prise dans: La F.\ M.Vchez elle (p. 144). 
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decouvrir, ailleurs que sur les dipldmes, les 
planches et dans les cerveaux des Tres Illus- 
tres pseudo-Chevaliers la moindre trace, le 
moindrc souvenir de la fabuleuse colline //e- 
rodom . 

« Son nom, en outre, jusliOe notre meiian- 
ce, ecrit Lanloinc dans « Le Rile Ecossais An - 
cien et Accepts » (p .93). Car, que vient faire 
le inot « H credo m » (10) dans le litre de cette 
obedience ? II n’y a en Ecosse aucune ville, 
aucune commune, aucune colline, aucune mon- 
tagne porlant ce nom. Pourtant, nombre de 
commcnlatcurs n’ont pas hesite a lui donner 
Tune ou l’autrc de ces definitions. Vassal, dans 
son Essai hislorique sur Vinslitulion du rite 
ccor.sais, parlc d’Heredon commc d’une loca- 
lity distantc de 60 millcs d’Edimbourg oh Jac- 
ques d’Ecosse aurait, en 1422, transferc l’ad- 
minislration du royaume. 

« ...Avant de nous aventurer dans une ne- 
gation trop absolue, continue Lantoine (11), 
nous avons juge prudent d’en appcler aux lu- 
micres de nos confreres d’Outre-Manche. M. 
John T. Thorp, de Leicester, Pauteur d’un livre 


(10) Autre orthographe du mot. 

(11) Le Rite Ecossais Ancicn et Accepts, p. 97. 
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remarquable sur les Loges de prisonniers fran- 
$ais en Angleterre, nous a repondu : « There 
« is not a village in Scottland called Heredom 
c and never was. » (II n’existe pas en Ecosse 
de village appele Heredom, il n’y en a jamais 
eu. Ce nom est un nom mythique, purement 
imaginaire.) » 

Ensuite, Lantoine s’etant adresse « par ex- 
ces de scrupule » au Grand Secretaire General 
du Supreme Conseil d’Ecosse lui-meme, le Tres 
111.*, frere W.-A.-H. Balfoure, il obtint une 
reponse peremptoire qu’il traduisit en ces ter- 
mes : 

« Il n’y a aucun lieu en Ecosse du nom 
d’Heredom. Le Rite Ecossais semble avoir ete 
en grande partie cree sur le continent d*Euro- 
pe par les partisans des Stuarts pour se soute- 
nir entre eux et, comme vous le savez, il ne 
fleurit ici que longtemps apres (12). » 

« ...Depuis longtemps, conclut le F.\ Lan- 
toine, les auteurs serieux ne doutaient plus de 
la supercherie, mais il n’etait pas inutile de la 
devoiler. » 

Cependant, le F.*. Gaston Martin, dans son 
Manuel (THistoire, page 37, donne une nouvcl- 


(12) Le Rite Ecossais Ancien et Accepts, p. 97. 
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le et peu satisfaisante definition du mot Hero-: 
dom, que nous mentionnons par acquit de 
conscience : 

« ...Hcrodom, prenant cette fois un homme 
pour le Pirde, n’est que 1c terme lcgerement 
dcformd d’Hoerodini, nom dont on saluait les 
mat Ires d’apres le rituel de 1743 (13). » 

< En resume, termine M. Lantoine, l’obscu- 
ritd demeiire sur l’origine de ce vocable. Or 
c’est precisement cette obscurite qui nous fait 
croire qu’il fut d’importation fran^aise. Si ce 
mot avait dte forge en Ecosse par une ma$on- 
nerie ortbodoxe, son etymologic nous serait 
conn ue dcpuis longtemps. » 


* 

*« 

Le cole tragique de ces faits qui pourraient 
n’etre que ridicules, c’esl que dans la nia^on- 
nerie 11s ont en quelque sorte pris corps,. 

La Ma^onnerie du 30 e grade, les Chevaliers 
Kadosch, accomplissent tres serieusement leur 
mission de continuateurs des Tcmpliers; et 
si Ton savail tout, loul. Ton serait surpris peut- 
etre deddeouvrir quo les niaux dont noire so- 


(13) Cite par Lantoine dans le Kite Kcossais A. 
el A., p. 99. 
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cietd actuelle est accablee ont en grande par- 
tie leur origine... la. 

Ainsi, prenons au hasard un exemple * I’as- 
sassinat du chef espagnol monarcliiste, Calvo 
Sotelo. 

Ce crime a declenchc l’effroyable guerre 
civile qui dechirc actuellement la pauvre Es- 
pagne. Or, a ce sujet, M. Jean d’Elbee, dans la 
Revue Universelle, au cours d’unc etude « sur 
le mouvcment national espagnol » s’exprime 
ainsi : 

« II (Calvo Sotelo) etait de ceux qui sont au- 
dessus de I’errcur, de Targent et de la peur. II 
etait de ceux que la Republique maconniqiie 
tue (14). » 

La Repblique jnacoimique ! M. Jean d’El- 
bee a louche juste. II sail que 1c coup de poir 
gnard vient de loin. 

La couronne et la Tiare sont pietjnees sym- 
boliquemenl par les masons du 30® grade dans 
les Conseils philosopbiques. Le poignard est 
symboliquement manic. Et ce poignard, dirige 
vers un adversaire invisible... va dans le mon- 
de faire couler des flots, des flots de sang. 


(14) Revue Universelle, n“ du 15 aoCit 1936. 
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* 

* * 


Nous allons reproduire quelques passages 
significatifs extraits du rituel secret des FF.‘. 
du 30® degr6. 

« La mise en scene, ou se trouvent poignard, 
couronne royale, tiare pontificale, cercueil ct 
tentures plus ou moms lugubres, cst absolu- 
ment dramatique : 

« Ce grade, dit le Rituel (15), ne comportant 
pas de tablier (16), apres avoir endosse le 
Cordon noir, ayant au bas deux drapeaux 
croises qui sont celui du Supreme Conseil a 
droitc et celui de l’Etat a gauche, et portant 
suspendue une croix teutonique en email rouge 
ayant le chiffre 30.*. en or sur son centre en 
6mail bleu ct apres avoir passe a votre cou un 
Cordon noir lisere de blanc d’oii pend le Bijou , 


(15) Extrait du Cours dc Ma$onneric Pratique. 
Enseignemcnt superileur de la Pranc-Magonnerie 
(Rite Ecossais Ancien ct Accept^), edition sacr6e. 
Tome 2, page 156. 

(16) Neanmoins dans la Ma?onnerie actuellc, en 
France, les Kadosch ont un tablier noir brodc d’ar- 
gent avec ces deux letlres C.\ K.\. 
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u» aigle noir a deux tetes, vous frapperez a 
la porte de la Chambre du Senat du Conseil 
des Grands Chevaliers Kadosch : SEPT coups, 
par deux coups, deux coups, deux coups et un 
coup. 

« Le Respectable Grand Chevalier Tuileur 
sortira a cet appel et vous trouvera lc glaive 
dans voire main droitc, votre main gauche sur 
voire coeur. 

« C’esl rOrdre de Chevalier Kadosch. 

« L’initiation au grade de Grand Elu Che- 
valier Kadosch (17) cxige qualre chainbres ou 
appartements. 

« La l r chambre est Ja chambre noire, de 
la coulcur des tenturcs. Une lampe sepulcrale 
1’eclaire seule. Au centre, un sepulcre ; sur ce 
sepulcre, un cercueil. Dans le cercueil, uli che- 
valier dans son Jinccul. Aux pieds du cercueil, 
trois tetes de mort. Celle du milieu qui repre- 
sen tc celle du Grand Maitre Jacques de Molaij, 
est couronnee d’immortclles et de lauriers, et 
repose sur un coussin cn velours noir. Celle de 
droite porte la couronne royale fleurdelisee et 
representc celle de Philippe-le-Bel f roi de 
France. Celle de gauche porte la liare des Sou- 


(17) Cours de Magonneric pratique, deja men- 
tionne. Tome I, pp. 329 et suivantes. 
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verains Pontifes rb mains et represente celle 
<Ui Pape Clement V, dc Bertrand de Goth. 

« Tou l cela symbolise les victimes du des- 
potisme civil ct mililairc et de Pin tolerance 
religieusc. 

« A angle droit avec Ic. sepulcre im banc 
pour le candidal. En face, un transparent avec 
les mots : « Celui qui saura surmonter les ter- 
rcurs dc la morl s’elevera au-dessus de la 
sphere celeste et aura droit a etre initio aux 
plus grands mvstercs. 

« La 2 s chambre est la chambrc blanche* dc 
la couleur de ses tentures. A FOrient, il y a 
deux aulels quadrangulaircs dont l’un sup- 
porlc un vase dc parfums ct Fautre un vase 
rempli d’esprit de vin allume, dont la dam- 
me blcualrc est la seule lumiere qui cclaire 
la chambre. 

« Entrc les deux aulels est suspendu un aigle 
a deux teles, grandeur nalurelle, mi-partie 
blanc el noir, ayanl les ailes tou les grandes 
ouverles. 

« La chambre est la chambrc bleuc, de la 
couleur dc ses tentures* 1c plafond bleu aussi 
represente un del brillammcnt eloile. 

« A FOrienl se trouve une platcformc elc- 
vee de sept degres, sur laquelle se Irouvent 
sept fauteuils, un a l’Orient pour le president, 
et trois a droile cl trois a gauche, disposes 
parallelcment a la longueur dc la Chambre. 
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« Sprlefauteuil du president, une drape- 
rie cramoisie forme dais, et encadre Tetend,ard 
des Kadoscli, partie supcrieure blanche et par- 
tie inferieure noire, symbole de la juxtaposi- 
tion du bien et du mal. 

« Devant le fauteuil du president il y a un 
autel qui porte une epee sur une balance el 
deux poignards croises en X sur le livre des 
constitutions, symbole de ce que, si l’equitc 
de la balance ne peut pas etre imposee par 
Tepee de la justice, c’est au poignard du Ka- 
dosch, a la force qu’il faut avoir recours pour 
mettre en force la loi maconniquc symbolisee 
par le triangle : Guerre aux Rois, aux Pretres 
et aux Catholiques par tous les moyens quels 
qu’ils soienl ! 

« A l’E. N. ct S. de cet autel il v a trois 
candelabrcs avec trois flambeaux de cire jaune 
chacun, les candelabres etant reconverts de 
crepe noir; c’est Tembleme de la tolalite de 
Thumanitc que le bonheur parfait, issu de la 
Franc-Ma^onnerie, doit embrasser. 

« La 4° chambre est la chambre rouge, de 
la couieur de ses tentures. A l’Orient, la fea- 
ture est de velours noir porta nt en broderies 
d’argent des tetes de mort transpercees par des 
poignards, symbole du droit absoln que le Ka- 
dosch a de faire triompher la Franc-Mapop- 
nerie, meme au prix de l’existence des rebel- 
les a ses enseigncments. Sur le trdne place a 



202 


F.\ M.\ FT FRONT POPULAIRE 


l’Orient, est suspendu un aigle, les ailes de- 
ployees, mi-partie blanc et noir, portant une 
epee cntre ses serrcs et autour dii cou tin ru- 
ban blanc ct noir d’oii est suspendu une triple 
croix patriarchale ; cela veut dire, symboii- 
cxuement, quo la Force et la Science cngcndrcnt 
triplement, au physique, au moral ct a l’intel- 
lectucl des fra ncs-ma cons vcritahlcs Kadosch, 
capablcs de realiser quand memc lc triomphe 
de la Justice franc-maeonnique. 

« Vers l’Occidcnl sc trouve un mausolec en 
forme de pyramide tronquee imitant le mar- 
bre noir ct portant sur le sommel do cc tronc 
de pyramide une urnc funeraire recouvcrlc de 
crepe noir et sur laqueile est une couronne 
de laurier. Unc couronne royalc sc trouve a 
la droitc de eelle urne, cl unc tiare pa pale a 
la gall die. Aux qualrc coins dti mausolec, unc 
urnc funeraire, rcmplic d’esprit dc vin ollumc, 
laisse ecliappcr dc pales lueurs. Cela signiiic 
que le martyr repose au milieu de ses botir- 
reaux, que le pcuplc laisse vivre ses tyrans 
ct ses despoles en attendant l’heurc dc son 
triomphe, que la Franc-Maconncric est chargee 
d ’assurer dans lc dclai Ic plus bref possible. 

« Mi-chemin dc 1’Orient et du mausolec, se 
trouve YEchcllc mystericusc, embleme capi- 
tal de Chevalier Kadosch. 

« Cette Echclle mvsterieusc a deux montants 
de sept echelons chacun. Le montant dc gnu- 
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che est consacre aux sciences requises pour 
assurer le triomphe des doctrines gnostiques 
representecs par le montant de droite. » (Ri- 
tuel of Knight Kadosch, par Albert Pike, grand 
commandeur du Supreme Conseil pour la Ju- 
ridiction sur des Etats-Unis-Charleston 1876 
— Reception au Sublime Grade de Kadoscli 
m. ss. portant le n° 631 de la Biblioth&que du 
Grand Orient dc France) (18). 

Quelle ironic tragique ! Le bonheur parfait 
que ne cesse de promettre la Franc-Ma§onne- 
rie a la pauvre humanitc se traduit generale- 
ment par des revolutions, des gucrres, des cri- 
mes mysterieux (Qui peut avoir oublie la mort 
du conseiller Prince ?). 

Si par malheur l'esprit magonnique sort 
vainqueur du combat, l’humanite se trouvera 
plongee dans le plus noir materialisme. Un 


(18) Dans le catechisme des Chevaliers Kadosch, 
il est dit: « — Que cherches-tu? — Lumifcre. — 
Quelle Lumi6re et pourquoi? — Celle de la Liberte ' 
et pour ceux qui n’en abuseront pas. — Cherches-tu 
autre chose? — Vengeance. » Et ceci encore: « Je 
combats k outrance, en aimant et haissant, en res- 

} )ectant et meprisant. » Comme le grade de Cheva- 
icr Kadosch est pratique, tous les masons de tous 
les pays l’envisagent au m&me point de vue... La 
Verity et l’Amour ma^onnique emanciperont l’Hu- 
manite, et agissent dans le grade die Kadosch: 
Aimant et haissant k outrance, respectant et mepri- 
sant sans bornes. (Secret Work of the Kadosch 
degree, par Albert Pike, pp.16 k 32.) 
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ecran epais, le Ndant, s’lntercalera entre elle 
et son Dieu. Et 1’homme vivra, plus miserable 
que jamais^ ploye sous le fardeau de sa triste 
destinee qui l’empechera dc regarder le Ciel 
ct le condamncra a travailler pour manger, k 
manger pour vivre, a vivre pour travailler et 
ainsi de suite, avec la possibility de jouir de 
quelques plaisirs frelatcs, maigres patures of- 
fertes k ses app4tits. Ah! pauvres hommes, 
comprencz-vous le crime affreux comm is con- 
tre vous par ces Francs-Magons qui poignar- 
dent les pretres pour liberer le peuple de leur 
« despotisme » ? 

Le despotisme des pretres ? Le despotisme 
de ces bons curds de paroisses pauvres qui 
apportent un peu de lumicre, un peu de dou- 
ceur dans les logis sans joie aux cloisons trop 
etroites ! Le despotisme aussi des religieuses 
de Charite, que Ton veut remplacer dans les 
dtablissements de FEtat par « du personnel 
laiquc » ! Le despotisme des missionnaires ! 
des cloilres ! Le despotisme, principalement 
vise, du Saint Pere qui cependant ne prononce 
que des paroles apaisantes et qui toujours est 
prdt k pardonner aux plus grands coupables 
des qu’ils manifestent leur repen tir ! 

Mensonges, mensonges, mensonges ! 

Ce que veulent les manieurs de poignards 
symboliques, e’est imposer aux hommes la 
plus aff reuse des tyrannies, celle du Mai. 
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Une jeune femme catholique evoquait les 
horribles massacres des pretres, des religieu- 
ses, des religieux en Espagne devant quelques 
personnes athces, parmi lesquelles... un Che- 
valier Kadoscli du Grand Orient de France. 
Celui-ci explosa : « On a raison de les massa- 
crer, on a raison, ils n’ont que cc qu’ils meri- 
tent, tous ces cures ils payent pour l’lnquisi- 
tion ! » lanca-t-il dans un rugissement (cette 
conversation eut lieu exactement le 14 aotit 
1936). 

Quelle imprudente col ere ! Et quel aveu sur 
ces levres liaineuses. 

Ne soyons pas surpris que le Front Popu- 
late frangais temoigne au Frente Popular, 
assassin des pretres, une sympathie... qui est 
loin, croyez-le bien d’etre platonique. Ne 
soyons pas surpris. Un travail s’opere cn se- 
cret que la masse passive, obeissant a des chefs 
inconnus, est loin de soup^onner ! 


* 

* 3k 


M. Andre Lebey a bien essay e d’innocenter 
la Haute Maconnerie en publiant un livre, 
« La Verity sur la Franc-Maconnerie par des 
documents, auec le Secret du Temple » qui est 
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un recueil dc discours prononcds au Grand 
Chapitre du Grand Orient de France. II cst dtes 
verites intraduisibles pour le monde profane. 
Les discours ne revelent rien du travail esote- 
rique. 

— Cc qui est imprime n’a qu’une impor- 
tance secondaire, disent eux-memes les franefc- 
magons. 

Neanmoins, M. Lebey trahit scs sentiments 
les plus secrets et les plus maeormiejues dans 
un sonnet « Le Calvaire » que publie la revue 
mac.*. « Le Symbolisme » de mai 1936 : 

« Les deux croix des larrons : La Religion, la 

[Loi 

A force de meniir a tous — chacun pour soi — 
Out deuaste la Terre cn ravalant sa cime. » 

La Religion. La Loi. Eh bien, n’est-ce pas la 
Tiare, la Couronne ? Toujours la merae lian- 
tise. 

(Cependant, M. Lebey semble 11 c pas savoir 
que Fun des deux larrons, sur le Calvaire, se 
repentit et devint le bon larron. Cet oubli, ou 
cette ignorance, n’est pas pardonnable.) 

Ceux qui, sous le signe du Triangle, oeuvrent 
de maniere si nefasle, detruisant Fordre voulu 
par Dieu lui-meme, se montrant ennemis de 
Fautorite sacerdotale et divine, libcrant ainsi 
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d^s forces meurtrieres qui se tournent ensuite* 
contre les homines, ceux-la commettent a 
l’egard de l’Humanite le plus grands, de tous 
les crimes. Quels qu’ils soient, ils on I du sang 
sur les mains. 




XIII 

LA F.\ M.‘. 

ET LES rEVENEMENTS D’ESPAGNE 


La ferveur pour la luttc antifasciste redou- 
ble dans les Loges. 

Cette fois, ce n’cst plus Mussolini qui en est, 
le principal objeclif. Mais c’est l’armee de 
Franco et les « fascistes d’Espagne » coniine 
disent les gens du Front Populaire qui assi- 
niilent .d’ailleurs a ces fascjsles la, les natio- 
naux fran^ais. 

Et la Grande Loge de France (n’en deplaise 
aux FF.\ Albert Lantoine et Oswald Wirth) 
dans cet ordre de choses depasse le Grand 
Orient lui-meme. Les derniers Bulletins Heb- 
domadaircs des Loges de la Region parisienne 
nous en fournissent de nouvelles preuves. 

Deux membres de la G.\ L.*., les FF.\ Rieti 
et Mario Angeloni qui a son litre d’avocat a 
la cour de Rome ajoutait ceux de « cx-dcporte 
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politique et prisonnier du fascisme », vienaent 
de mourir. 

La Loge espagnolc (foyer d’anarchic en 
France) Plus Ultra — G.’. L.'. — dont le tem- 
ple cst 8, rue Puteaux, nous Pannonce en ces 
termes dans lc B.\ H.‘. n° 9 du 27 septembre 
1930 (p. 7) : 

« Batt.\ (1) de deuil a la memoire de nos 
FF.\ Mario Angeloni et Rieti morts glorieuse- 
ment en Espagne en defendant la Democratic 
et le Couvernement issu des elections legisla- 
tives du 16 fevrier 1936. » 

De son cote la Logo Francisco Ferrer (de 
Ja G.\ L.\ egalement) inscrit ces deux noms 
aupres dc celui du revolutionnoirc F.\ Fran- 
cisco Ferrer dont les idees subversives sont 
a Poriginc dcs atrociles qui cnsanglanlent la 
])auvrc Espagne. Cette Loge organisait le mar- 
di 13octobre line tenue solennclle avec ce pro- 
gramme : 

(Commemoration de la morl dc Francisco 
Ferrer , fusil le le 13 octobre 1909. 

La si Inal ion en Fsptu/ne. — Conferencicrs 
inscrits : F.*. Michel Dnmesnil de Gramont, 


(I) Butler ie. 
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ancien Gr.\ M.\ de la G.\ L.'. D.‘. F.‘. ; 
F.\ Emanuel Arie, conseiller federal de la G.‘. 
L.\ D.‘. F.\ ; F.’. Jean Cassou, homme de let- 
tres, Veil.’, de la R.‘. L.*. « Le Portique ». 

Batt.’. de deuil a la memoire de notre F.\ 
Francisco Ferrer et de nos FF.\ Angeloni et 
Rieti. 


❖ 

** 

Dans tous les ateliers desormais les evene- 
ments d’Espagne sont a l’ordre du jour. Ainsi : 

B.\ H.\ 7i° 9. « Jeudi 1" octobre 1936. Loge 
Thebah (G.*. L.\). Temple, 8, rue Puteaux, 
Paris. Propos.*. du F.‘. D r Imbert, orat.*. de 
l’At.’. concernant la mort du F.‘. Mario Ange- 
loni. » 

A cette m6me seance, Thebah avait a son 
ordre du jour : 

« Staline. Emule de Leninc. Homme de 
parti. Chef de TU. R. S. S. Realisateur de la 
Revolution Russe, par notre F.‘. A. Guidoni, 
M.*. de FAtelier. » 

Puis : 

« Batterie de deuil ^ la memoire du F.\ 
Mario Angeloni. » 
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ZV. //.*. n° 10 : 

« Mercredi 7 oclobre 1936. Loge « Etoilc 
Polaire » (G.*. 0.\). Temple : 71 bis, rue de 
la Condamine, Paris. Mon voyage en Espagne, 
par lc IV. Berlin. » 


❖ 


Loge « L’Etude » (G.\ ().*.), 16, rue Cadet. 
« Batterie d’allegresse en riionneur de notre 
F.\ Roi, retour d’Espagnc ». 

Loge « Espdrance » (G.\ O.*.). Or.', de 
Bourg-la-Reine : 

« Ce que j’ai vu en Espagne, par notre T.'. 
C.*. F.‘. V.*., membre de I’At.'., retour d’Es- 
pagne. » 


* 

** 


Logo « Perseverance » (G.*. O.’.), 16, rue 
Cadet : 

i La Barbarie reactionnaire en Espagne 
contre le Rationalisme des Fronts Populaires », 
par notre T.’. 111.*. IV. Zaborowki, retour 
d’Espagne. 
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* 

** 


Lundi 5 octobre : 

Loge f La FidMite » (Grande Loge de Fran- 
ce). Temple, 8, rue Puteaux, Paris. 

c Impressions d’Espagnc », par un de nos 
FF.\ retour de ce pays. 

« Batterie de deuil a la m4moire dc notre 
F.*. Mario Angeloni. » 


♦ 

** 


Vendredi 9 octobre : 

Loge € Science Sociale Colins » (G.\ L.\), 
8, rue Puteaux : 

« La Rebellion en Espagne >• Ses causes. 
Ses consequences, par le F.\ P.*. A.*., de la 
R.\ L.\ Spartacas (Orient de Hendaye). 


* 

*♦ 


Observons que la Loge Spartacus a et£ fon- 
dle k Hendaye tout recemment. 
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La lecture (lu B.*. H.’. n° 11 (It octobre 
1936) lie laisse aucun doutc sur l'attitude agres- 
sive que prcnnent les Loges a propos des eve- 
nements d’Espagne. II n’cst question, dans les 
temples m.\ quo des victimcs de « ces brutes 
de fascistes » ; on tire des batteries en l’hon- 
neur des ff.\ qui se sont mis au service du 
Frente Popular; et Ton pousse dcs cris de 
vengeance quand on evoque le nom des Ma- 
sons qui, la-bas, sont morts on combattant les 
« rebelles ». 

La L.’. italienne Italia Nuova, de la Grande 
Loge de France, temple, 8, rue Puteaux avait 
& son ordre du jour le mcrcredi 14 octobre 
1936 : 

Italia Nuova (2) 

(Incendere et ardere) 

Ten.*. Sol.’, de deuil a la memoire de nos 
FF.\ Mario Angeloni et Mario Rietti tombes 
glorieusement sur le front de Huesca. Sous 
la presidence de notre T.*. 111.*. F.*. Chadirat, 


(2) Le Venerable de cette loge est actuellement le 
F.’. Uberto Pcroni. 
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G.\ M.’. adj.\ de la G.\ L.\ D.\ F.\, assists 
de nos FF.\ Cabanac, G.*. Orat.\, et Andri 
Guillemin, G.*. TV. et Inspecteur de l*At.\. 

Le T.‘. 111.*. F.’. Antonio Cohen (3), Anclen 
G.VM.\ Ad.*, de la G.*. L.*. D.*. F.\. 

T.*. C.‘. F.*. Luigi Campolonghi, president 
de la Ligue Italiennc des Droits de FHomme, 
rctour d’Espagne, membrc de l’At.*.. 

Par He Masicalc 

Sous la direction de notre TV. C.*, F.*. God- 
frotj Andolfi, clief d’orclieslre, membre de 
l*At.\. 

Batt.*. en lTionneur de nos TT.*. CC.*. FF.*. 
Vischioni , Fantozzi, Lugli, compagnons d’ar- 
mes de nos FF.‘. lues, qui sont ton jours an 
front de FHuesca. 




Lc vendredi 16 octobre 1936, la Loge espa- 
gnole Plus Ultra organisait line tenue Ires se- 
crete avee ce programme : 


(3) Erreur d’orthograplie, en r£alite, e’est Antonio 
Coen. 
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Plus Ultra (G.\ L.\) 

Grand Temple du 3® ctagc (8, rue Puteaux) 

A 20 li. 45 : 

Reception, sous la voule d’ac.*. et mail.*, 
bat.*. (4), des Delegations dc la. G.*. L.*. et 
du G.*. O,*.. 

Examen des tragiques et douloureux ev&tie- 
menls qui ensanglantent VEspagne. 

Plusieurs FF.‘. nous ont pro m is leur pre- 
cieux concours, parini cux un ancien ministre 
du premier cabinet republican) cspagnol et un 
autre qui occupe de tres haules f auctions QU 
Sup/. Cons/. (TEspagne. 

Cette Ten.*, sera surlout d’information, la 
L.*. Plus Ultra adresse l’appel le plus frat.*. 
aux FF.*. des deux Ob.‘. et surlout aux V&n.*. 
de la region parisienne de venir nombreux 
nous instruire dc leur Iumicrc cl nous soute- 
nir de leur sympatliie. 

Le G,‘. M ; *. (5) consultc, approuve noire inj- 


(4) ...sous la voute d’acier et maillots battants. 

(5) F/. Louis Doignon. 
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tiative de ce soir et nous a promis Peritoi d’une 
delegation du Cons.*. Fed.*. (6). 

Une frat.'. invitation a ete egalement en- 
voy6e au Cons.*, de ]’0.\ du G.\ 0.\ et nous 
csp4rons 4tre honores par la visite d’une de- 
legation de notre Ob.‘. sceur. 

Bat.*, de deuil a la niemoire de notre F.’. 
Francisco Ferrer victirae du clerical isme, fu- 
silld le 13 octohre 1909, k Barcelone ; de nos 
FF.*. Mario Angeloni et Rieti, de la R.*. L.‘. 
« Italia Nuova » ; ainsi qu’a la niemoire de 
nos malheureux FF.*. fusillcs sans jugement 
(parce que masons), par les brutes du fascisme, 
traitres a la Rcpublique et a la Constitution, 
qu’ils avaient jure de servir. 

Balt.*, d’allegressc en Fhonneur des excel- 
lents et frat.*. rapports d*amiti6 entre les deux 
Ob.’. nia£.*. franchises ; de nos FF.’. orateurs 
ct de nos FF.‘. visiteurs. 

C16ture rit.’. des travaux. 

Nota. — Le tronc de Bienf.*. de la T.\ de 
ce soir ctanl reserve au secours de nos FF.*. 
d’Espagnc qui luttent contrc le fascisme, la 
L.\ Plus Ultra comptc sur la gencrosile de 
tous. 


(6) Conseil Federal. 
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Un tuilage rigoureux sera organise ftlaporte 
du Temple. 

Prlerc de sc munir d’une piece maconniquo 
personncllc. 


*•» 

* ❖ 


« Traitres d la Republique et d la Constitu- 
tion qu’ils auaicnt jure de servir. » 

Quel mensonge impudent ! 

Oui, certes, ils (ceux de Franco et de Mola) 
avaient jure d’obcir a la Constitution... mais 
pas aax ordres de Moscou. 

Or, lc Frentc Popular, cn Espagne c’etait la 
domination de Moscou. Les traitres, ce sont 
— helas, il faut bien le dire — les FF.‘. qui 
furent fusilles, leur culpabilite ay ant ete prou - 
vec par des papiers decouverts au cours de 
perquisitions dans les Loges magonniques. 
Les traitres... ce sont les FF.\ de la rue Pu- 
teaux ! 

Les pretres crucifies, les couvents mis a sac, 
les religieuses, les catlioliques tues dans des 
conditions atroces, cela, pour les Enfants de 
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la Veuve ce sont des actes de bravoure sans 
doute ; tandis que le sang des FF.\ espagnols, 
fusillds parce que masons traitres k leur pays, 
crie vengeance. 

Vengeance... contre qui ? 




XIV 

QUE FAUT-IL FAIRE 


Oui, que faut-il faire en presence d’un danger 
sans cesse grandissant et qu’aucune reaction 
n’enraic de maniere suffisante? 

Que faut-il faire? 

La Franc-Maonnerie est devenue plus puis- 
sante que jamais, nous n’avons pas le droit de 
l’ignorer (nous ecrivons ceci en 1936). Le plai- 
doyer a la Cliambre en sa faveur des FF.\ 
Jammy Schmidt et Gaston Martin a porte ses 
fruits e’est indubitable. Les nobles efforts de 
M. Xavier Vallat et du Dr Cousin sont loin 
d’etre couronnes de succes. Par moment, devant 
une telle situation, nous revient a l’esprit une 
phrase qui a pour auteur Renan: « La betise 
humaine donne une idee de l’infini ». 

Comment? apres tout le ravage cause en 
France par Jcs Francs-Magons, apres tant de 
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scandales, de crimes, cette soci&d condamna- 
ble, qui a 6t6 cent fois condamn^e, voit aujouiv 
d’hui ses temples plus que jamais solides sur 
leurs assises! (1). 

Ah! les menses anti-ma$onniques de 1934, 
les campagnes de presse, les enthousiasmes 
prompts, & quoi tout cela devait-il aboutir? A 
quoi? Mats tout simplement k compromettre 
notre cause. 

Et puis... nous nous permettrons d'&tre franc 
jusqii’a la brusquerie — cette franchise-^, par- 
fois est salutaire. — Eh bien, les FF.\ presomp- 
tueux, certains de la victoire finale, se moquent 
eperduement de leurs adversaires, quels qu’ils 
soient. II cst bon que ceux-la (dont nous som- 
mes) le sachent. 

A qui la faute? 

M. Felix Colmct-Daagc, dans son article inti- 
tule « Les conditions d’une lutte efficace et 
durable contre la Franc-Ma$onneric » (2), nous 
le dit: 


(1) Dans la Journie Indus trielle du 26 novembre 
1935, on pouvait lire l’insertion que voici: « Socifte 
anonyme immobilize du Grand Orient de France. 
Cette Societe, dont le siege est k Paris, 7, rue Saul- 
nier, porte actuellement son capital de 915.000 francs 
a 2 millions, par remission de 1.085 actions de 
1.000 francs ». 

(2) Revue catholique « Credo » de fevricr 1936. 
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« A qui la faute? 

« A tons ceux qui cntreprenncnt la lutte 
centre la Franc-Magoimeric sans preparation 
suftisante, et qui ne savent pas ou qui, chose 
plus grave, ne veulent pas la voir telle qu’elle 
est. » 


Combien nous sommes d’accord avec M. Col- 
met-Daage quand il ccrit ceci: « On cherche a 
ridiculiscr la Maconnerie dans ses pratiques 
rituclles, dans ses rubans, decorations, colifi- 
chcts. On dccrit ses grades, ses obediences. On 
exhibe des diplomes niagonniques, des petits 
tabliers en peau de pore... on lit les pages les 
plus ridicules ou les plus scabreuses des regle- 
ments d’ateliers ou des rituels d’initiation. L’au- 
diteur s’amuse... Et apres, qu’est-cc (fuc cela 
signifie? » 

Le grave inconvenient de ces procedes est 
surtout de presenter les masons sous un jour 
faux cn les faisant paraitre plutot ridicules que 
clangereux. 

« Ce n’est pas lorsquc la Maconnerie est 
scandaleuse qu’elle est dangercusc, observe 
M. Colmet-Daage, mais lorsquc, lentement, 
patiemment, silencieusement, a l’aide d’institu- 
tions permanentes, elle marque de son em- 
preinte une societc, une civilisation, un peuple, 
au point que ceux qui la composcnt, tels les 
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poissons qui vivent dans 1’eau, ne se rcndent 
plus coniptc du milieu dans leqfidi ils sont 
qJl&ngfcs. 

« ..*La doctrine mayonnique esl un acidc qui 
rongc tout : famillc, propriele, metier, pa trie, 
conclut M. Colmct-Daage. Elle aboutit logi- 
queincn au socialisme revolutionnaire et au 
cominunisme. Ellc est en ce moment le ciment 
intcllcctuel qui unit cn un bloc les divers mor- 
ceaux qui coniposcnt le Front Populaire. » 

Mais si pOur combat tre cffectivement de pa- 
reils adversaireson doit evi ter les moyens bru- 
taux, violents, il ne faul pas non plus tomber 
dans 1’cxces contraire, afin cl'epargner a la 
jeunesse courageuse qui lulte pour la bonne 
cause le sort cflfroyable des Crixtrros mexicains 
qui furent impitoyablemcnt massacres. 

Cctait cn 1929. 

Les Cristeros, defen sen rs de la Religion au 
Mexiquc, clmssaient devant eux, dans les pro- 
vinces du Nord, les troupes federates; la chute 
de la capitale, de Pavcu indme des partisans 
‘du gouvernement (niasonnique) n’etait plus 
qu’unc question de jours (c’clail le general 
Calles, dictatcur, ennetni mortel de Tcglise ca- 
tholique, qui gouvernait, soit directement, soit 
par personae interposed). Mais pour Icur mal- 
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heur et celui des catholiques leurs freres, le 
president « interimaire » Portes Gil eut alors 
une idee geniale : il fit savoir a un evlque 
mexicain, Mgr Diaz, refugie en Calif ornie, qu’il 
desirait avoir avec lui un entretien. II fut re§u 
par le president qui lui tint un langage magoit - 
niqement conciliant. Avec un peu de bonne 
volonte, ne pourrait-on s’arranger entre com- 
patriot es ? Les lois contre le clerge ? Sans’ les 
revoquer, ce qui necessiterait une procedure 
bien longue et bien compliquee, on les mettrait 
en sommeil tout bonnement. Inutile ainsi de 
fabriquer de nouveaux textes. Le gouverne- 
ment n’etait pas tellement feroce. II fenne- 
rait gentiment les yeux sur les « agissements » 
des ecclesiasiques, et comme cela le Mexique 
retrouverait la paix. 

Seulement en retour les Cristeros qui i is- 
quaient de tout compromettre par leur intran- 
sigeance dtposeraient les armes et rentre- 
raient chez eux. 

Mgr Diaz, a la suite de cet entretien, consul- 
ta le Vatican. En fin de compte, Rome donna 
son approbation; les Cristeros arreterent leur 
marche et se debanderent. 

Quelques mois passerenl... sans incidents. 
De temps a autre, on apprenait bien qu’un 
Cristero avait ete trouve dans son village, un 
beau matin, avec un poignard dans le dos ; 
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mais... on considerait cela comme les derniers 
rcmous dc la tempetc. 

Helas, cc n’elait qu’un debut. 

Tout a coup, Ics choses changerent. 

Le president Porles Gil, arrive au terine de 
son mandat, fut remplacc en 1930 par Ortiz 
Rubio. Celui-ci remit d’un geste la machine 
en mouvement et les persecutions reprirent de 
plus belle. 

L’infortune Mgr Diaz protesta. Ortiz Rubio 
froidement repondit qu’il nc savait pas vrai- 
ment ce que lui voulait l’archeveque, qu’a sa 
connaissance aucun engagement n’avait etc 
passe, et quo lui se bornait a faire executor la 
loi. 

Et aujourd’hui, Rodriguez ayant succcde a 
Ortiz Rubio et Cardenas a Rodriguez, la ditc 
loi est appliqec dans toule son liorreur. II n’y a 
plus une eglisc ouverle au Mexique. Toutcs les 
proprieties religieuses out etc confisquccs. Les 
catholiques ont perdu 1c droit de s’assemblcr; 
les seminaires sont Supprimes ; le culle est 
inlerdit, lous les prelres et religieux ont dii 
s’exijatricr. Et... c*est l’excellent (au sens ma- 
connique du mot) Portes Gil, devenu procu- 
reur general, qui a mission de requerir impi- 
to3 r ablement contrc « Pactivite sediticusc du 
clerge ». 

Au Mexique, Ic sang a couic ; il coule en- 
core. La listc des martyrs est loin d’etre close. 
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Voila de quoi est capable la Franc-Ma$on- 
nerie ! 

Or, souvenez-vous qu'cn France les lois con- 
tre les Congregations ne sont pas abrogees ; 
elles sont (comme ce fut ail Mexique) en som- 
meil. 

Et la Maconnerie vindicative ne Foublie pas. 

Le Mexique. L’Espagne. Le tour dc la Fran- 
ce nc saurait tarder, si Ton ne reagit pas con- 
venablement contre les forces du mal. 

Nous terminons cc iivre en rappelant ce 
que declarait Monseigneur Verdier, archeve- 
que de Paris, au cours d’une recente reunion 
des delegues des Unions Paroissiales de Paris 
et dc sa banlieue dans la grande sallc du Col- 
lege Stanislas : 

« Vous devez, dit le prelat, dont les paroles 
etaicnt coupees d’applaudissements, vous de- 
vez vous consacrer a votre devoir civique. J’in- 
terprete votre sentiment a tous en me tournant 
vers l’admirable general de Castelnau qui, a 
travers la France entiere, a ranime la flamme 
civique, qui a obt.enu la cessation des persecu- 
tions odieuses et libere d’un agresseur sectairc 
le sol sacre de Fame de la France. Vous Favez 
entendu et vous Favez lu : suivez-le dans sa 
lutte conlre Vennemi infernal, la Franc-Macon- 
nerie. » 
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M*dih>ns~les,ces sages paroles, etn’eublions 
pas, surtout, que l’ennemi infernal se tient 
toujours sur 1c qubvive pret a redevenir 
ra^resseur sectaire. 

Octobre 1936. 



PIECES annexes 
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RESOLUTIONS PRISES 
PAR LES CATHOLIQUES D’ALSACE 
LORS DE LEUR GRAND CONGRES 
A STRASBOURG 

LE DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 1936 


Engagements solennels de 1’ Alsace catholique 

60.000 catholiques d’Alsace, rassembles a 
Strasbourg, prennent en leur nom et au nom 
ties centaines de milliers de catholiques alsa- 
ciens qu’ils represented, les solennels engage- 
ments suivants : 

1° Penetrcs de la gravile de la crise morale 
sociale et eeonomique que traverse la societe 
moderne, les catholiques d’Alsace s’engagent 
a etre de vrais disciples du Christ prets a la re- 
forme personnelle, constante, prechee par 
PEvangile, rcsolus a construire scion la doc- 
trine sociale de l’Eglise et dans Pcsprit de 
PAction catholique le monde nouveau qu’exi- 
gent les temps nouveaux. A cet effet, ils tra- 
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vailleront a redresser lcs abus du liberalismc 
cconomique et a opposer aux erreurs du 
marxisme matcrialiste J’iddal chretien de veri- 
table justice et charite sociales, assurant a toils 
l’ascension materielle, intellectuelle et morale, 
et la possibility de realiser pleinement leur 
dcstinee surnaturelle. Des maintenant, ils jet- 
teront les bases dc ce regime nouveau en tra- 
vaillant a l’organisation de la profession et 
en developpant specialement le syndicalisme 
cliretien. Jugeant incompatible avec la qua- 
lite de catliolique d’appartenir a des organi- 
sations professionnelles socialistes ou commu- 
nistes, ils s’engagent a mettre tout en oeuvre 
pour obtenir qu’aucun catliolique alsacien ne 
reste ou ne devienne membre de la C. G. T. 

2° Constatant l’inquietanle progression du 
bolchevismc et ses methodes de sauvage des- 
truction et d’odieuse persecution religieuse ap- 
pliquee actuellement en Espagne, les cathoii- 
ques d’Alsace, pour defendre la civilisation 
cliretienne menacee et pour repondre aux pres- 
sants appels du Pape, s’engagent a s’opposer 
de toutes leurs forces au communisme si ener- 
giquement stigmatise par le Souverain Pontife 
comme le peril le plus grave et le plus gene- 
ral. Quoiquc disposes a ne jamais refuser la 
main qui leur est tendue en un geste frater- 
nel par des adversaires loyaux, les catholiques 
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d’Alsace en presence des exces antireligieux 
du bolchevisme ne peuvent avoir foi dans les 
offres communistcs, le parti communiste 
vouant dans les pays oil il a le pouvoir une 
haine implacable a la religion et au catholi- 
eisme plus specialement. Pour faire plus com- 
pl element echec au communisme materialiste 
et a thee, les catholiques d’Alsace s'engagent a 
defendre plus energiquement que jamais Feco- 
lc confessionnelle, garantie la plus sftre de 
Feducation chretienne des jeunes generations; 
a mener resolument la lutte contre le laicisme 
sectaire de la Franc-Magonnerie et de ses sa- 
tellites, contre Fimmoralite publique et contre 
tout ce qui, directement ou indirectement, fa- 
vorise le d6veloppement du bolchevisme. 

3° Gran dement preoccupes de voir leur 
Patrie glisser vers la bolchevisation par Fac- 
tion methodique de puissances qui, ouverte- 
ment ou d’une maniere occulte, l’entrainent 
vers la revolution, les catholiques d'Alsace 
s’engagent k elre le bastion solide de la 
liberte, de Fordre et de la paix interieure, a 
defendre resolument, et si par impossible il y 
avait carence des pouvoirs publics, par leurs 
propres moyens, Fhcritage sacre de foi chre- 
tienne qu’ils ont rc$u de leurs ancetres et qu’ils 
considerent comme un des facteurs essentiels 
des redressements necessaires. Par ces reso- 
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lutions,les catholiques d*Alsace r4unis k Stras- 
bourg entendent joindre leurs voix k celles de 
tous les fils de la patrie frangaise qui, parta- 
geant leurs preoccupations, affirment publi- 
qucment rattachement traditionnel du pays 
aux idces d’ordre, de justice pour tous, de li- 
berty et de concordc qui seules peuvent. assu- 
rer la paix intericure ct exterieure de la 
France. 



II 


DE MOSCOU A MADRID VIA LA F.\ M.\ (1) 

« Noire correspondant sur le front de Tala- 
vcra nous rapporle avoir eu dans les mains, 
ces jours derniers, des documents qui aulori- 
sent bien des hypotheses quant a la collusion 
cntrc la F.\ M.\ et la III 8 Internationale. 
Entre autres une leltre trouvcc a la poste 
d’Oropeza apres Fabandon de cette ville par 
les rouges, lettrc adressee par la Grande Loge 
de France a un eoininuniste russe, du nom de 
Turkowitz, qui commandait les indices rouges 
a Oropcza. 

« La lettre est ainsi redigee : 

« Bite, Ecossais Ancien Accepte 
Grande Loge dc France 

T.\ C.\ F.\ 

Nous avons recu en son temps votre lettre 
du 17 juitlet. 


(1) « !/Acfion Francaise » du 19 septembre 1936. 
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Nous Clitoris immediatement procede a line 
cnquete et fait des recherches dans nos archi- 
ves. It en re suite qu'a auciin moment la Gran- 
de Loge. de France ria fourni a qni que ce soil 
des rcnscignements mettant en cause voire 
honorabilite et voire moralite. 

Veaillez agr&er, TV. CV. F.\, V expression 
de nos sentiments tres frat.\ 

Le grand secretaire adjoint , 
Signe : Gaston WEIL. 

Au F.\ Turkowitz (Mirko) .*. 

« L’euveloppe bleue porte les indications 
suivantes : 

« G. L., 8, rue Puteaux, Paris, XVIP. 

« Lc timbre est de Paris, 54, 18, VIII* $>, 
15 lieures. 

« Turkowitz, intendentc de la colomna del 
Commandante Sabio, milicias. Plaza Mayor, 
Madrid. R6exp6die a Oropcza. 

« Voila qui jette un jour bien curieux sur la 
fa$on dont la F.\ M.\ et la III® Internatio- 
nale se soutiennent mutuellement dans leurs 
intrigues poll tiques. » 


Quant a nous, pour qui le F.\ Gaston Weil 
est loin d’etre un inconnu, nous pouvons pre- 
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ciser qu’il est Venerable d’lionneur dc la Loge 
« La Fid Hite » (N° 405. G.\ L.\, 8, rue Pu- 
teaux), et qu’il s’occupe tout partieulierement 
des oeuvres ma^onniques de la jeupesse, entre 
autres du groupe.\ Fidelitas dont il est nieni- 
bre fondateur. 




Ill 


UN CRIME 

M. Edouard Formysin, du Parti Social Fran- 
$ais, a ete victime, le 10 septembre 1936, d’une 
tentative d’assassinat, dans des conditions tel- 
lement atroces qu’elles sont a peine croya- 
blcs; le journal Le Flambeau, du 3 octobre 
(1936) qui les relate, ecrit encore ceci : 

« Or, sait-on ce qui s’est passe? Sur les indi- 
cations de Formysin, cinq des bourreaux qui 
s'claient aussi ignominieusement acharnes sur 
lui furent retrouves. Ils furent inculpes. Ils 
furent meme arretes. Cela parait normal et 
memo elementaire. A tout le monde, evidem- 
ment, mais non toutefois aux trois ministres 
Rucart, Salengro et Monnet. Nous sommes tres 
bien renseignes. Et voici cc que nous sommes 
en mesure d’affirmer, sans craindre aucun 
dementi : 
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« 1° Le 25 septembre, Je ministre de l’Agri- 
culture Monnet, qui est aussi lc depute de la 
circonscription, est intervenu aupres du pro- 
cureur de la Republique de Soissons pour 
faire relachcr les cinq bourreaux de Forniy- 
sin. 

« 2° Aussit6t apres 1’arrestation de ces indi- 
vidus, lc ministre de la Justice (!) Rucart s’est 
depense dans le m£me sens. Notamment le 
25 septembre, dans la matinee, il a telephone 
au procureur general d’Amiens et lui a or- 
donne de se rendre immediatement a Soissons 
pour faire relacher les bourreaux tY Edouard 
Formysin . 

« 3° Conformement a cetle injonction, le 
procureur general d’Amiens, qui n’etait ja- 
mais venu a Soissons, sauf le jour de la visite 
du President de la Republique, est accouru 
dans l'apres-midi memo du 25 septembre et a 
rendu visile au procureur de la Republique a 
qui, sur 1’ordre de Rucart, il a demande la 
liberte des cinq bourreaux. 

« 4° Salengro, ministre de l’lntcrieur, a 
donne l’ordre au prdfet du departement et au 
sous-prefet de l’arrondissemcnt de faire pres- 
sion sur le procureur de la Republique dans le 
meme sens. 

« 5° Conformdment a cettc injonction, le 
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lN*efel du d^partemenl et le sous-pr6fet de 
Soissons se son rendus chez le procureur de 
la Republique de Soissons, le 25 scptembre, 
au cours de l’apr^s-midi. 

« 6° Pour obliger le juge destruction, saisi 
de l’affaire, & mettre en liberty les cinq bour- 
reaux de Formysin, 200 marxistes ont et6 re- 
crutes par l'homme de main du ministre de 
1’ Agriculture Monnet et ont entoure le Palais 
de Justice ce meme apres-midi du 25 septem- 
bre. 

« 7° Devant la menace d’une occupation, 
tous les services du Palais de Justice ont 6td 
fermes et tons les employes ont £te licencies 
pour la journGe. 

« 8° A la memo heure, le telephone du Pa- 
lais de Justice a et 6 coupe, et c’est sculement 
sur l’intervention d’un magistrat qu’il a ete 
relabli. 

« 9° Aucune instruction n’a ete, et pour 
cause, ouverte sur ces faits. 

« 10° Comme le juge d’instruction saisi de 
l’affaire, M. Roux-Freyssineng, avail resiste k 
toutes ces pressions conjugu6es et refuse de 
mettre en liberty les cinq bourreaux, le mi- 
nistre Rucart a, de nouveau, t616phon6 le 
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26 septembre, a 16 heures, pour demander 
quelles etaient les « intentions » des cinq 
bourreaux. » 


Dernierement, a Lille, M. Roger Salengro, a 
Tannonce d’une reunion des Croix de Feu, de- 
elarait : Le sang coulera. 

Salengro ct ses complices ont tcnu cette pro- 
messe. 

Or, Salengro, Rucart et Monnet sont FF.\. 

Roger Salengro est membre dc la Loge 
N° 256 « La Fid elite » (de la G.\ L.\ de 
France), a Lille. 

Marc Rucart est membre dc la Loge « La 
Fraternite vosgiennc » (G.\ O.*.) a Epinal. 
De plus, il est membre du Conscil National 
du Droit-Humain. 

Georges Monnet est membre de la Loge 
« Phare Soissonnais » (G.\ 0.\), de Soissons. 

Salengro, Rucart, Monnet sont tout simple- 
ment des francs-macons qui se vengent. (1) 


(1) D’aillcurs, proteges par ces trois FF.’., les 
cinq bourreaux, bien qu’ayant rcconnu leur culpa- 
bility, ont etc remis cn libertc. 



IV 


AU CONVENT DU GRAND ORIENT 
DE FRANCE 

(Septenibrc 1036) 


On elit Ic Conscil <le VOrdre (l) 

« Organisms dirccteur ct ex£cutif du Grand 
Orient, c’est de Jui que dependent tant de de- 
cisions mystcrieuscs : Le Front Populaire : 
conseil dc l'Ordrc! La sympathie active mani- 
fcstec anx rouges tf’Espagne : conseil de 1’Or- 
drc! Les sanctions : conseil de l’Ordrc! Le 
pacle franco-sovidtiquc : conseil de l’Ordre! 

« A Fhcure actuelle, toutes les directives 
du gouvcrnement Blum, qui est le gouverne- 
ment de la Franc-Mayonnerie, cmanent du 
conscil de l’Ordrc. Comine le nombre dc ses 
membrcs cst fixe a trente-trois pour la France 
ct les colonies, ct rcnouvelablcs cheque an- 
il cc par tiers, la luilc est 6prc ct sans mcrci. 


(J) Stance' du 24 sepleinbre. 
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« On vote. Le F.\ Groussier decroclie la 
timbale presidentiellc, par 341 voix sur 
374 volants. 

« Lcs autres gagnanls soul : Zaboroutski, 
Simon, Felicien Court (garant d’amitie aupres 
du Grand Orient espagnol), Voronoff (Docteur 
Georges Voronoff, frerc du eelebrc Serge Vo- 
ronoff). 


Le Convent se prononce pour te marxism e 

« On cxpcdie dcs votes secondaires desi- 
gnant des menibres aux cours judiciaires nia- 
§onniques, et Ton abordc la question suivante 
soumise aux reflexions du Convent : 

« Etude des conditions economiques capa - 
« bles d'utiliser et d’accroiire toutes les possi- 
« bilites de production des richesses et d'cti 
« assurer la circulation et la repartition legi- 
« time. » 

« La salle est pleine a craquer. La question 
est d’extr£me importance, car elle met iinrae- 
diatement aux prises, d’un cote les champions 
dtx radicalisme, et de l’autre les tenants du 
marxisme. 

« Au plateau d f orateur, voici un fier a bras 
Radical, Chauve et barbu. Quelle verve! Quel 
accent! Mais qui ecoute? 
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« C’est ensuite le grand d4file : un commu- 
nist c qui se fait applaudir par ses impreea- 
cations, un anarcliiste illumine qui reparti t 
les ricliesses pendant vingt-cinq minutes, 
d’autres aussi trancliants et nebuleux. Et le 
Convent adopte, a la presque majority le rap- 
port qu’il fait sien, de la Loge, Le phare sois- 
sonnais, la Loge du F.\ Monnet, ministre de 
l’Agriculture (2). 

« Nul d’entre nous n ’ignore la participation 
active du F.\ Monnet dans l’elaboration de ce 
rapport qui conclut a la nationalisation des 
banques, industries, compagnies d’assurances, 
entreprises de travaux publics, toutes les for- 
mes possibles de l’activite fran^aise. 


Essais de camouflage 
de la Franc-Maconnerie (3) 

i Theme et discussion : La Philanthropic 
comme moyen d’exteriorisation de la Franc- 
Maconnerie. » 

(A pres de longues el vines discussions, V en- 
tente devient impossible). 


(2) Complice des FF.‘. Rucart et Salengro dans 
la grave affaire Formysin. 

(3) Stance du 25 septembre. 
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i ...On s’invective avec usure et avec clioix. 
Les FF.\ appartenant aux Loges de Paris et 
dc sa region font bloc autour de leur presi- 
dent federal, F . ' . Caron, et defient les 
FF.\ provinciaux outres de payer proportion- 
ncllcnient plus quo leurs FF.\ parisiens. 

« Le president s’est lcve et suspend la 
seance pendant que, vers le fond gauche, un 
combat singulier met aux prises deux vene- 
rables quinquagenaires, mais encore passion- 
nement bclliqucux! Un poignet foule et deux 
chaises cassees soldent dans cc coin-la le re- 
sultat de la bagarre. 

« Dix minutes d’cntr’aele pour <lonner aux 
esprits le temps de s’apaiser, et le ridcau se 
lcve a nouveau sur la question pendante. 

« On prcscnlc unc solution intennediaire, 
mais personne ne veut payer. Le Convent de- 
cide alors que Faction philanlhropiquc dc la 
Franc-Magonncrie se traduira par sa penetra- 
tion dans les milieux pliilanthropiques. « A 
nous les Icvicrs de commande et la direction 
dcs oeuvres », que les nai'fs de braves gens 
financeront dc leurs beaux deniers! La paix 
cst revenue et tout le mondc dc se congra- 
t uler. 
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La Comddie des aveax interrompue 

« Et void Ie T.\ 111.*. F.‘. Jattefaux (4y k la 
tribune. C’est un combattif et un gaffeur : 

— « Nous sommes intervenus, dit-il, k Ge- 
« neve, aupres des deligues do la S. D. N., 
€ dans 1’affaire italo-ethiopienne. Nos efforts 
« ont abouti aux sanctions contrc Mussolini. 
« (A pplaudisscments.) 

< Nous avons fait le ndcessaire pour qu’a la 
« demande d’un diputi de droite reclamant 
« la suppression des socidtes secrdtes , la 
<* Chambre riponde par un vote massif de 
« confiance envers notre Ordre ». ( Applaud is - 
« scments chaleureux.) 

« Enfin, c’est nous qui avons alerte, sur les 
« instances du Grand Orient espagnol, le con- 
41 seil de l’Ordre du Grand Orient de France 
« pour mettrc en demeurc le gouvernement 
« frangais de secourir la Republique soeur 
4 : d’Espagne. Les armes qui sont parvenues la- 
« bas, c’est grace k nous... > 

€ La salve d’applaudissements delate, mais 
elle s’interrompt soudain. Un furieux se preci- 


-(4) Instituteur public domicilii 26, rue Delambre, 
Paris-14*. 
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pite sur l’orateur et.lui intime l’ordre de se 
taire. C’est le F.*. Brenier, ex-senateur de 
l’lsfcre. 

— « Malheureux! lonitruc Brenier, que di- 
« tes-vous la? Tout ce qui sera prof ere dans 
« ce Convent sera repete. Taisez-vous au nom 
« de noire securite... » 

Du coup, un sepulcra! silence envahit 1’as- 
semblee. 

« ...Brenier se demene, litteralement en 
proie a une crise d’epilepsie delirante. 

« — Tres respectable Maitre, supplie-t-il, 
je demande la cloture immediate du debat 
sur l’Espagne quo tout ce qui vient d’etre dit 
a ce sujet, soit omis du proces-verbal. » 

« Le president consulte les membres du 
conseil de l’Ordre, et la cloture est pronon- 
cee. » ( Gringoire , 20 octobre 1936.) 

Precisons que des resolutions furcnt prises 
k ce Convent pour muselcr ce quo les FF.\ ap- 
pellent la « presse pourrie », c’cst-a-dire celle 
qui ne lui est pas favorable (seance du 23 sep- 
tembre). 

Depuis plus de deux ans, d’ailleurs, dans les 
Loges des deux obediences, on s’occupe tres 
activement des moyens a prendre pour en- 
rayer la liberie de la presse. 



V 

AU CONVENT DE LA GRANDE LOGE 
DE FRANCE 

(17 au 2D seplembre 1936) 


« A I’appel de 1’obedience, 273 (leagues re- 
pondirent. 

« A Funanimite des votants, le F.‘. Guille- 
min, v6n£rable de la Loge La Fidiliti, fut elu 
president 

« Le th&me de la discussion (1) fut le con- 
gres (m.‘.) de Pragues. 11 -vient, en effet, de se 
tenir dans cette ville le congres de la Franc- 
Magonnerie Internationale. 

...« Le F.\ Doignon (2), d’abord reticent, 
provoqua des questions de la part des FF.\ 
dont Fun d’eux, insistant, ddclara « chercher 


(1) Stance du 17 septembre 1936. 

(2) Grand Maltre de la G.\ L.'. 
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la lumi&re ». Et c’est ainsi qu’on apprit un 
certain nombre dc faits tres importants. 

...« Lc F.\ Doignon, en phrases alambi- 
quees, declara que la Grande Loge dc France 
avait « une magnifique mission a rcmj>lir », 
cclle « d’assurcr la paix du mondc », cl que 
« la Tchecoslovaquic ctait le trait-d’union 
cnlre l’Occident et i’Orient ». Le Convent com- 
prit a demi mot. 

« Quand on sail le travail que les Soviets 
font a Pragucs pour enlralner les peuplcs 
dans lour croisadc contre le faseisme, on sai- 
sit immediatement la manoeuvre... cn Europe 
centralc, pour contrcbalanccr Pinflucncc <le 
l’ltalie. 

« On appril aussi que... le Congres inter- 
national dc Prague elut par acclamation le 
F.\ Doignon (agent general des assurances 
sociales francaises), president dc 1’Assoeia- 
tion Maeonniquc Internationale (A. M. I.). 

« La deuxieme journee du Convent (3) se 
termina par une resolution votec a Punani- 
mite, ayant trail aux affaires d’Espagne. 

« On <lcmanda d’abord a l’asscinblce d’ex- 
primer « son affection, son attachcmeut inde- 
fectible », lc tout accompagne de « souhaits 


(3) Seance du 18 septeinbre. 
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cnflammes et de vceux fremissants » an peu- 
plc espagnol « qui defend sa liberte et la Rc- 
publiquc. » (sic). 

« Lc Convent invita solennellement les 
Logos espagnoles presen tcs a l’assemblee « a 
fairc saisir par leur gouvernement l’assem- 
blee de Geneve (S. D. N.), leur prescrivant de 
porter la question lc plus rapidement possi- 
ble stir le terrain international. » 

« ...Lc Convent ne put se separer sans pren- 
dre des decisions de nature a mettre la France 
en inesure de reinplir la mission que les So- 
viets attendent d’elle. Ce fut la besogne du 
lcndemain samedi (4). Ce jour-la, en effet, on 
vota une resolution prescrivant au Conseil 
federal de la Grande Loge de France de sai- 
sir d'urgencc lc gouvernement d’un projet de 
loi tendant : 

A exiger des officiers de l’amiee francaisc 
le serment de fidelitc a la Republique. 

A r&clamcr d’eux une obligation ccrite rcla- 
lant ce serment. 

A creer enfin l’organisme necessaire per- 
luettant au gouvernement d’cxcrccr une sur- 
veillance morale sur la conduite republicaine 
(sic) des officiers et sous-officiers de l’armee. 


(4) Seance <Iu 19 septembre. 
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* G’est la resurrection du systeme des 
fiches, cher <& la r&publrque ma^onraitqpte de 
nos gouvernants actuels, et cpsi nous ram&ne- 
rait aux temps affreux du eombisme. » ( Grin - 
goire, octobre 193C>.) 
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